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CINQUIEME LISTE DU COMITÉ DE MARSEILLE 

Bazar Figaro, Mme veuve Barot... 50 » 
M. Tàbary £0 » 
M. Pieïre Gros 10 » 
Ecole publique de garçons de St-

Chamas 20 » 
Pour ma Marguerite, à Fanis 2 » 
Mme G. M., à Ai'x 20 » 
M. Michel et Cie, constructeurs 

navals 200 » 
Cartonnerie et imprimerie Saint-

Charles 500 » 
Albert Friguet, pour sa première 

I communion 6 » 
~*Fcugeret frères (La Phocéenne) 10 » 

Une mère pour le retour de son fils 
F. D. de la classe 1915 5 » 

L'Ouvroir des amies réunies 50 » 
Une Vauclusienne habitant Mar-

seille , . 5 » 
Mimi, pour la guêrison de Jean 1 50 
Pour qu'il revienne 5 » 
I. S 5 » 
Deux patriotes 2 » 
H. R. Ml, de la Seyna 1 50 
Un coîàbatfent de 70, Galllcian 5 » 
M. et Mme Lazare Roux 100 » 
En reconnaissance à saint Antoine 

de Padoue, qu'il me protège ma 
petite-fille Gintier 2 » 

'André Consolât, 103, boulevard 
Haussman, Paris 500 » 

M. Henry Preyre 200 » 
M. Gaubert Edouard 50 » 

, Pierrot à ses petits amis malhcu-
> reux B » 

* Les ouvriers et ouvrières des ate-
liers Hubert de Vautier, rue de la 
République 60 • 

MM. Bortoli frères, rue Pavillon, 19 1.000 » 
M. Decrock.. 20 > 
M. Alexandre Rolland 500 » 
En reconnaissance à saint Antoine 1 » 
M. Georges Combe 100 » 
Mme Henri Gazagnos, 9, rue Saint-

Jacaues 500 » 
Henri" Glarner 50 » 
Au Sacré-Cœur de Jésus .- 10 » 
A Notre-Dame de la Garde 10 » 
A saint Antoine de Padoue 5 » 
L. C 5 » 
Fernande et Lolo 5 » 
Marcel et Jean, en souvenir de leur 

grand-père, médaillé de 1870 5 » 
N. Y. et L., pour prompte réussite 

dans leur bonheur 1 » 
Compagnie Nouvelle de Charbonna-

ges des Bouehes-du-Rhône 1.000 • 
Pour que le Sacré-Cœur sauve la 
i France, J. P 5 » 

"Ti. Philippe, négociant 100 » 
Henriette-Mathilde Gœdert 20 » 
Gustave Deiss 100 » 
Société Marseillaise de sulfure de 

carbone 300 » 
M. et Mme Paul Hardouin, maison 

anglo-américaine (Cie) 50 » 
Produit de la vente d'un vieil uni-

forme par le dernier chef de gare 
blanc de Segbouné (Dahomey)... 1 50 

H. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône) 300 » 

Le personnel des filatures et tissa-
ges de Marseille 200 » 

VI. Bégou, correspondant à Nyons... 10 » 
F. G. A. L 2 » 
Frais de citation de témoin 1 50 
VIme veuve Octave Mathieu 50 » 
Mme Havard 50 » 
MM. Mayaud, Boriès, Pélissier et 

Frigole't 20 » 
Fred, Lolote et Mad 10 » 
P. B 20 » 
Le petit Mimi et sa tante 3 » 
La cinquième section du canal de 
, Marseille 35 » 
^personnel du Lycée Mignet, à Aix. 150 » 
W. Albert Verrôllot, 213, rue d'En-

dourne 50 » 
Le Syndicat des cuirs et peaux de 

Marseille et du Midi 100 » 
A. Garsin et Cie, imp. et exp. de 

cuirs 50 » 
Emile de Joseph ïempier — ... 50 » 
Louis Jullien, imp. et exp. de cuirs 5 » 
Geo Medawar — — 50 » 
Daoust Arochas — — 20 » 
Joseph et N. Naïm — 30 » 
A. Brun, courtier assermenté, et 

Laugier 50 » 
Anonyme 20 » 
Brunswick 5 » 
K. de G. Lisca 10 » 
L. Rosaspina 10 » 
Jean Dufôur, Marseille-Roquevaire. 200 » 
G. Rosaspina, imp. et exp. de cuirs 100 » 
Anonyme — — 20 » 
M.-L. Grunaner — — 10 » 
A. Brun — — 10 » 
i.iscia — — 10 » 
Jf. Arochas — — 15 » 
Wizar frères — — 10 » 
Keskel — — 10 » 
V. Chiavarinl — — 5 » 
Jimphourien — — 5 • 
Fabre et fils — — 10 » 
R. Akerib — — 10 » 
Saltiel frères — — 50 » 
Chapouloff — — 50 » 
L. Arochas — — 20 » 
M. Racine Emile — — 100 D 

Un Français, afin aue Guillaume II 
soit déporté à l'Ile du Diable et 
non à. Saint-Hélène 0 50 

Une dactylographe, Mlle R. S 2 » 
Souscription faite parmi les mem-

bres du cercle d'Arenc...' 585 » 
M. Guichard 300 » 
Mme et M. Adrien, receveur des té-

légraphes, en retraite 10 » 
M. et Mme Fouque 5 » 
Résultat d'une quête faite parmi les 

membres de la T. P. L. G 23 » 
D'Auriol, en reconnaissance à saint 

Antoine de Padoue 1 » 
D'Auriol, en reconnaissance à No-

tre-Dame du Perpétuel Secours... 5 » 
M. Gabriel Belieu, ses enfants et 
V petits-enfants 300 » 

A reporter 8.790 50 

Report 8.790 50 
M. Fach Roux-Nicolas 20 » 
M Edouard Sauzède £0 » 
Un cheminot, sa lomme et son poilu 3 > 
A. P 20 » 
Alfred Lieutier, architecte 100 » 
T. L. P 5 » 
MM. Rouviar, Pons et Chaulier, rue 

Tapis-Vert, 41 100 » 
La uiàre d'un poilu • 5 » 

Dieu le protège 1 » 
Valentin Gros et Cie 500 » 
Classe maternelle provisoire de la 

Belle-de-Mai 6 » 
Ecole communale de garçons (Belle-

de-Mai 20 • 
M. Virgile Gautier 100 » 
M. Henri Gau&er, avocat 100 * 
Le personnel, employés, ouvriers et 

ouvrières de la maison Simon, 
équipement militaire (24, rue 
Charras) 565 55 

Paquie et Cie 200 » 
Le maire dé Saint-Raphaël (prélève-

nuiit sur le bénéfice du concert 
organisé le 6 mai à Saint-Raphaël 99 50 

La uirectrice, les professeurs et les 
élèves maîtresses de l'Ecole nor-
male d'institutrices (Aix-en-Pro-
vence) 200 » 

Recueilli par Mme Goulard, déposi-
taire du Petit Marseillais à Aix : 
M. Blondel, professeur à la Fa-
culté d'Aix, 100 fr. ; les employés 
des contributions indirectes d'Aix, 
74 fr. Ensemble 174 » 

J. Laplane 50 » 
M. Eyriès, docteur, boulevard Na-

tional, 82 20 » 
M. Lateulère et fils 50 » 
Banque Mathieu et Martin 1.000 » 
L. M. F. M 5 » 
A. B. J. B 10 » 
Vassas frères 300 » 
La Compagnie des courtiers de mar-

chandises assermentés près le tri-
bunal de commerce de Marseille.. 200 • 

Société Bourreli et Jonquet.. 200 » 
Gaston 5 » 
MM. H. Cauvet, Lambert et Cie, 

rue de la Conception, 20.... 200 • 
Cercle de la Fraternité (Salnt-Cyr-

sur-Mer) 50 » 
F. H 2 » 
Anna, Paillette et Louis Bisolr 30 » 
Anonyme F. T 20 » 
Sou du lycéen, association des élè-

ves du Grand-Lycée 200 » 
Le personnel et les élèves de l'école 

maternelle de Saint-Just 10 » 
Mme Victorine Chabaud, boulevard. 

Chave : 30 » 
M. et Mme Paul, de Jonquières 100 » 
Mme Louis Latil 100 » 
A. C. C 200 • 
M. Tenas, rentier, au Beausset 5 » 
MM. Turcat, Méry et Cie 1.000 » 
Benêt Duboul 500 » 
Alfred Duboul 500 » 
Joseph Duboul 250 » 
Bernard Duboul 100 » 
Victor Duboul 10O » 
Armand Duboul 100 « 
Charles Duboul 100 » 
G. M 500 » 
Mme et M. Paul Brunon 1000 » 
Personnel, ouvriers de l'usine de 

l'Osséine, à l'Estaque (maison 
Paul Brunon) 250 » 

Philippe Repetto 20 » 
Philippe et Rose Repetto 5 » 

Un inquiet 1 » 
Un autre encore plus Inquiet 1 > 
Ligue anti-allemande et journal Le 

Français 100- » 
Le préfet de Sieyès 1 » 
Le maire de Najon 1 » 
W. P 10 » 
Les élèves de l'école de filles de 

Charleval 25 » 
M. Zucoa 5 » 
Barthélémy, correspondant du Petit 

Provençal, à La Ciotat 5 » 
Personnel de la maison Hubert de 

Vautier, ateliers militaires, rue 
Charras, 31 50 » 

Un télégraphiste du Petit, Provençal 5 » 
Mme Xavier Mercuri 20 » 
Anonyme 2 50 
Vapeur Alsace, de la Société Géné-

rale de Transports Maritimes 53 65 
Groupe marseillais des douanes ac-

tivés ; 50 » 
Comité de secours de l'Enseigne-

ment primaire bas-alpin 500 » 
Capitaine Mérillon.de Saint-Chamas 25 » 
Ecole de filles de la Major 50 » 
Ecole de filles de Saint-Mauront 10 » 
Vincentelli 5 « 
Employés du Dépôt, service de la 

traction, à Pertuis 25 i 

Cinq lecteurs du Petit Provençal, 
à Châteaurenard ; 5 » 

M. Pierre Dor 50 > 
Victor Chabrier 50 » 
De Grëling 300 . 
Remerciements à saint Antoine 3 » 
M. Rieuver 5 » 
Cercle d'études ecclésiastiques de 

Forcalquier - 5 » 
Pailhès 5 » 

309e JOUR DE GUERRE 

Lisîes précédentes. 
19.613 70 

153.988 05 

Total à ce jour... 173.601 75 

Les souscriptions sont reçues dans les 
bureaux du Petit Provençal, tous les 
jours, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 7 heures. 

Os que Gfianîent les Anglais 
en marchant sur le front 

La popularité de l'obsédant « It'6 a long 
<vay to Tipperary » est balancée, parait-il, 
dans les rangs de l'armée britannique, par 
unie chanson de route composée tout exprès 
Ite-puis la guerre : c'est la « Marche des 6ol-
d*ts de Kitchener ». La musique, très simple, 
én noies égales et d'un ambitus restreint, est 
colle d'une vieille chanson populaire, Old 
Kinu Cole : le caractère un peu monotone de 
cette mélodie la rend très propre à faire ou-
Olier les heures si longues sur les grands 
chemins. Un auteur connu, M. Maurice 
Drake, présentement lieutenant dans les 
ranps de nos alliés, y a adapté des couplets 
à tiroir où chacun, comme on dit', en prend 
pour son grade. Le vieux roi, une joyeuse 
vieille créautare, bien joyeuse en vérité, ré-
clame sa pipe et sa gamelle, nuis 11 appelle 

ses trois cornemuseurs, ses trois soldats, et 
ainsi de suite, jusqu'à ses trois maréchaux, 
qui viennent allonger chaque couplet, d'un 
nouveau vers. « L'armée s'en va au diable ! » 
dit chaque général, qui a rapporté de l'Inde 
une maladie do foie. Le colonel a perdu la 
mémoire : « Quel est le commandement sui-
vant ?» Le major jure ; le capitaine demande 
une permission d'un an ; le lieutenant se 
plaint de faire tout le service. • A droite par 
quatre 1 » crie le sergent de sa grosse voix, 
tandis que le caporal scande : « gauche ! 
droite ! gauche ! droite . » Le soldat altéré 
cherche la cantine, et le comemuseur imite 
en chevrotant les» bourdons de son rustique 
instrument : « Ny-a-a-a-h ! » Quant au maré-
chal, il n'a qu'un mot à la bouche : « Il me 
faut un million d'hommes » Et rien, conclut 
le refrain ne saurait être comparé h l'armée 
de Kitchener. • 

Lire à la 4e oage : SOLDATS OE FRANCE 

Paris, 6 Juin, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, au cours de la soirée et de la 
nuit, l'ennemi a prononcé un très violent effort pour reprendre les 
positions qu'il a perdues ces derniers jours. 

Tout le secteur d'Ablain à Neuville, et particulièrement la sucrerie 
de Souchez, a subi un bombardement presque continu, auquel notre 
artillerie a énergiquement riposté. 

Cinq contre-attaques allemandes ont été lancées sur les pentes 
est de la chapelle de Lorette. Les contre-attaques ont été inces-
santes dans le bois à l'est de la route d'Aix-Noulette-Souchez. 

L'offensive allemande a été partout brisée, et nous avons main-
tenu toutes nos positions en infligeant à l'ennemi de lourdes pertes. 

Entre la route Aix-Noulette-Souchezr et la route Ablain-Souchez, 
nous nous sommes emparés de plusieurs tranchées ennemies, et 
nous y avons fait une trentaine de prisonniers. 

Le Patriotisme 
de Pelletan 

En même temps qu'un ardent démocrate, 
Camille Pelletan était un ardent patriote. 
Il se montrait fidèle en cela à la grande tra-
dition révolutionnaire qui voulut toujours 
que l'amour de la démocratie ne fit qu'un 
avec l'amour de la patrie. Et l'on peut ajou-
ter qu'il se montrait fidèle aussi au souvenir 
de son père, au souvenir du grand républi-
cain qui avait déjà formulé de son temps 
cette belle parole dont nous avons fait no-
tre mot d'ordre salutaire dans la guerre ac-
tuelle : « L'esprit de patriotisme doit impo-
ser silence à 1 esprit dè parti. » 

Après avoir été en 1870 un des seize qui 
s'étaient efforcés d'empêcher la guerre, Eu-
gène Pelletan, alors membre du Corps légis-
latif, fut un de ceux qui, devant le lamen-
table écroulement de l'Empire, se trouvèrent 
appelés à assumer les responsabilités du 
pouvoir nouveau. Le 4 septembre, il se ren-
dit à l'Hôtel de Ville avec la députa-tien de 
Paris et, la République ayant été proclamée, 
il entra dans le gouvernement de la Dé-
fense nationale en compagnie de Jules Fa-
vre, de Gambetta, de Jules Ferry, de Picard, 
de Crémieux, de Glais-Bizoin, de Jules Si-
mon, de Garnier-Pagès, de Rochefort, d'Em-
manuel Arago et du général Trochu. Il ap-
porta à ce gouvernement, pendant tout le 
temps que dura la guerre, la précieuse colla-
boration d'une activité et d'un dévouement 
infatigables. 

La République naissante avait sauvé l'hon-
neur sans avoir pu réussir — car après Se-
dan la tâche était impossible — à éviter à la 
France de subir les dures conditions du 
vainqueur. Eugène Pelletan, comme tous les 
Français, souffrit cruellement de l'humilia-
tion que le traité de Francfort infligeait au 
pays. Mais de même que Gambetta et que 
tant d'autres, il ne désespéra pas. 

Dès le lendemain de la défaite, il fut de 
ceux qui proclamèrent la nullité d'un traité 
imposé par la force et qui annoncèrent l'iné-
vitable revanche du Droit. 

II déclarait avec une tristesse profonde où 
se mêlait déjà un rayon d'espérance que, 
« dans ce traité sans pitié », Bismarck avait 
« déposé la douleur immense de la France 
et comme une convention secrète d'un casus 
beîli toujours en suspens », ajoutant ces pa-
roles prophétiques : « Que l'Allemagne cuve 
sa victoire, elle en a le droit ; mais elle a 
rompu l'équilibre de l'Europe, on la craint 
partout, donc on la hait... Le comte de Bis-
marck a cru trouver une force dans l'Al-
sace ; il y a puisé une faiblesse et le soleil 
de ce siècle ne sera pas couché sans que le 
peuple allemand n'ait eu l'occasion de mau-
dire la politique de son diplomate. Ce n'est 
pas une signature qui fait la paix, c'est la 
justice. Il ne suffira pas d'un paraphe sur 
un morceau de papier pour effacer le sou-
venir sangiant de cette guerre, couronnée 
par une paix non moins féroce ; ces souve-
nirs resteront à jamais sur nos cœurs en 
traits de feu, et. les veuves de nos villages 
incendiés les arroseront longtemps de leurs 
larmes en filant leur quenouille. Plantez 
maintenant des poteaux aux armes de la 
Prusse pour marquer votre nouvelle fron-
tière à la lisière des derniers champs de ba-
taille de la Lorraine ;.avant que vous les 
plantiez, cette terre convulsive, gonflée de 
nos morts, tressaillera d'elle-même jusqu'à 
ce qu'elle les oit renversés... » 

Le père n'aura pas assisté à cette revan-
che qu'il avait appelée de ses vœux. Mais le 
fils a vu l'œuvre de libération nationale 
commencer de s'accomplir. Et son âme de 
patriote en avait frémi d'enthousiasme. 

Camille Pelletan, comme son père, était, 
en effet, de ceux qui n'avaient pas oublié. 
Ses impressions de correspondant de guerre, 
il y a quarante-quatre ans, avaient él&quem-
mènt attesté le déchirement de son angoisse 
patriotique. C'était en lui, de même qu'en 
tous les Français qui avaient vécu les affres 
de la défaite, comme une blessure ouverte 
et qui ne pouvait plus se refermer tant que 
la plaie serait béante au flanc de la patrie... 

Il nous souvient d'un discours de Camille 
Pelletan, d'un émouvant discours prononce 
il y a une douzaine d'années, dans cette ville 
de Salon qui était un peu comme sa petite 
patrie d'adoption. Alors ministre (on était 
en juin 1903), il inaugurait le monument qui 
se dresse sur la place Gambetta, le monu-
ment élevé aux enfants de Salon morts en 
1S70-71 pour ln patrie. Sa première parole 
fut pour dire sa fierté d'être associé à cette 
fêle qui réunissait dans une solidarité indis-
soluble « les deux hantes et chères pensées 
de la pairie la plus restreinte, noire belle 
région provençale, et de la grande patrie, la 
France ». 

Evoquant les effroyables cataclysmes qui 

étaient venus jeter dans les années les plus 
lumineuses de sa vie d'affreuses teintes dont 
l'ombre depuis lors ne s'était plus effaeée, il 
dit combien il se sentait encore en commu-
nion étroite avec les morts de la guerre. 
« Ces choses-là, ajouta-t-il, commencent à 
être oubliées d'un trop grand nombre ; il 
est bon que des monuments comme celui-ci 
les rappellent. Les nations dignes de ce nom 
doivent se rappeler leurs défaites et leurs 
malheurs autant que leur prospérité et que 
leur gloire. Elles le doivent pour deux rai-
sons : d'abord pour profiter des cruelles le-
çons de la mauvaise fortune, ensuite par 
ce sentiment de pieuse fidélité aux deuils du 
passé qui est l'honneur des peuples comme 
il est celui des hommes. » 

Et Camille Pelletan, comme s'il prévoyait 
déjà l'aventure de criminelle démence où 
deux puissances de proie précipiteraient 
l'Europe un jour, s'écria : « Malheur à celui 
qui prendra la responsabilité de déchaîner 
sur la civilisation du XX8 siècle tous ces for-
midables moyens de destruction et de mas-
sacre que la science accumule à coups de 
milliards ! L'idéal des temps modernes ne 
fait appel que contraint et forcé au jugement 
de la force brutale, cette courtisane qui s'est 
livrée à tous les usurpateurs du droit hu-
main. C'est assurément le devoir des nations 
libres de réunir dans leurs mains toutes les 
armes nécessaires à leur défense, quand ce 
ne serait que pour préserver le foyer sacré 
de liberté et de progrès dont elles ont le 
dépôt. Mais ce nç seront jamais elles qui 
prendront la responsabilité de substituer 
au développement pacifique de la prospérité 
humaine et de l'idée de justice les aventures 
sauvages qui font que les nations essayent 
de s'entr'assassiner. » 

Il poursuivait en disant que la piété des 
souvenirs était « une condition de la cons-
cience que la patrie française doit garder 
d'elle-même » ; il célébrait avec une superbe 
éloquence la beauté et la grandeur de cette 
patrie. 

« Quand on doit à la destinée, s'écria-t-il, 
l'honneur d'avoir pour patrie un pays com-
me la France, dont la pensée rayonne sur le 
monde depuis huit ou neuf siècles, quand on 
a^ hérité, avec tous les Français, du plus 
riche et du plus glorieux des héritages, 
c'est-à-dire des plus magnifiques efforts ac-
complis depuis le moyen ôge pour l'affran-
chissement de l'esprit humain et pour la 
réalisation de la justice sociale, on serait 
bien aveu pie si l'on ne croyait pas qu'il faut 
défendre jusqu'à la mort l'intégrité de son 
territoire, de son honneur et de sa pensée. 
C'est pour cela que, tout en gardant l'hor-
reur des aventures sanglantes de la guerre, 
nous devons conserver intacte et vibrante la 
révolte que soulève au fond de nos cœurs 
toute idée de la diminution de la patrie fran-
çaise. Les amis connus ou inconnus, ceux 
auxquels vous avez élevé ce monument, sont 
morts pour la cause sainte que j'ai essayé 
de définir. Et au nom de ceux qui leur ont 
survécu, au nom des nouveaux venus qui 
continueront la patrie commune quand nous 
ne serons plus là, je leur adresse le témoi-
gnage de notre reconnaissance et de notre 
admiration. » 

N'esf-ce pas rendre un suprême hom-
mage à la mémoire de Camille Pelletan que 
de rappeler devant sa tombe le souvenir de 
cette magnifique page toute frémissante de 
patriotisme et qui, jetée il y a douze ans à 
la gloire des vaincus de 1870-71, pourrait 
aussi être revendiquée aujourd'hui à la 
gloire des héroïques ouvriers de la Revan-
che ? 

CAMILLE FERDY. 

Les dix Commandements de l'Aviateur 
On a publié les dix commandements du 

« poilu », on a même relaté ceux qui furent 
rédigés pour le soldat boche. Un de nos lec-
teurs qui habite Dormans et ne veut d'ail-
leurs pas les signer, nous adresse les dix 
commandements de l'aviateur, qu'il composa 
il y a deux- ans, et qui, dit-il, sont tout à fait 
d'actualité. Les voici : 

1 

' 8 

3 

4 

5 

6 

7 ■ 

B 

9 

Ton appareil, examineras , 
Avant de partir, soigneusement. 
Tous les organes, vérifieras 
Bien l'excellent fonctionnement, 
Ton moteur, tu t'assureras 
Qu'il est en parfait rendement. 
De l'atmosphère, étudieras 
L'état si souvent inclément. 
Ton casque, tu n'oublieras ; 
Il te garantira bien, sûrement. 
Le départ enfin tu prendras 
Avec sang-froid, courageusement. 
Contre les éléments lutteras ; 
Mais n'oublie pas d'être prudent. 
Ta mission tu accompliras 
Avec soin et très sérieusement. 
Nos trois couleurs, tu porteras 
Avec joie, partout, triomphalement. 

10 — Et pour la France, sacrifieras 
Ta vie. s'il le faut, glorieusement. 

uss allemandes 
se brisent sur notre front d'Arras 

Aux Dardanelles, les troupes alliées progressent malgré la viv$ 
résistance des Turcs. - La concentration italienne s'achève 

pendant que les troupes de couverture poursuivent 
leur avance en territoire autrichien. 

Groupe (3e soldats se rendant aux tranchées 
Londres, 6 Juin. 

M. Asquith, premier ministre, de retour du 
Iront, eut ce matin una longue audience de 
une heure avec le roi au palais de Buckin-
gham. On croit que M. Asquith donna au sou-
verain son impression personnelle sur sa vi-
site au front. 

La Classe 1917 
Paris, 6 Juin. 

On apprend que les opérations du Conseil 
de revision pour les jeunes gens de la classe 
1917 et les ajournés des classes 1913, 1914 et 
1915, commencées il y a exactement un mois, 
se poursuivent dans ies meilleures conditions. 

On signale même un excès de zèle chez les 
jeunes gens de la classa 1917. Ceux d'une 
santé douteuse ou atteints d'une infirmité lé-
gère font tout ce qu'ils peuvent pour dissimu-
ler leur état et éviter d'être ajournés. Ces jeu-
nes gens trop zélés oublient qu'en arrivant 
au corps ils auront à subir une visite d'in-
corporation à la suite de laquelle ils peuvent 
être mis en réforme temporaire et renvoyés 
dans leurs foyers après avoir perdu la situa-
tion qu'ils occupaient dans la vie civile, et en 
tout cas occasionné des frais inutiles à l'Etat. 

Au point de vue physique, les jeunes gens 
de la classe 1917 se présentent surtout, si l'on 
tient compte de leur âge, dans un état remar-
quable qui, dans beaucoup de cas, provoque 
l'étonnement des médecins militaires et des 
membres du Conseil de revision. 

Le rendement de la classe 1917 parait de-
voir dé-passer'toutes les prévisions. Il appor-
tera un appoint sérieux à la défense nationa-
le, quand le Parlement jugera le moment de 
faire appel à nos jeunes conscrits. 

L'attaque ifis_larlariil!es 
Gommaniqué officia! français 

Paris, 6 Juin. 
Le gouvernement fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dans la journée du 4, les troupes al-

liées ont attaqué sur tout le front pour 
s'emparer de certains points d'appui de 
l'ennemi. 

Le centre anglais a occupé deux li-
gnes de tranchées turques sur une pro-
fondeur de 400 mètres. La première di-
vision française a enlevé la première li-
gne adverse. 

Pendant toute l'opération, la flotts al-
liée a donné un appui efficace. 

Les pertes de rennemi sont très éle-
vées. Plusieurs centaines de soldats et 
dix officiers ont été faits prisonniers. 
Parmi les prisooniers se trouvent six 
marins allemands. 

L'artillerie ennemis a été constam-
ment, pendant le combat, dominée par 
la nôtre. 

Deux contre-attaques turques, durant 
la nuit du 4 au 5, ont été facilement re-
poùssées. 

L'Italie 

L'amiral licol commandera 
notre flotte aux Dardanelles 

Paris, 6 Juin. 
Lé ministre de la Marine vient de décider 

de confier le commandement de nos forces 
navales, qui opèrent dans les Dardanelles, 
à un vice-amiral. 

Il a fait choix du vice-amiral Nicol, qui a 
été promu à ce grade tout dernièrement. 

Le' contre-amiral Guépratte restera aux 
Dardanelles pour seconder l'amiral Nicol. 

Le nouveau commandant de nos forces na-
vales en Orient est le plus jeune des vice-
amiraux français. 

Né le 9 février 1858, il entrait au Borda en 
1875 et était capitaine de vaisseau en 1904. 

Chef d'état-major du vice-amiral de Jon-
quières, commandant en chef l'escadre de la 
Méditerranée, il fut promu contre-amiral 
en 1911. 

L'année suivante, il fut appelé par l'ami-
ral Boué de Lapeyrère aux fonctions de chef 
d'état-major de l'armée navale, poste qu'il 
conserva jusqu'en 1914. 

Le vice-amiral Nicol, qui jouit d'une grosse 
réputation dans les milieux maritimes, est 
crunrnandeur de la Légion d'honneur. 

Comifêpgé offioisf Italien 
Rome, 6 Juiny ., 

Le grand quartier général italien faiî 
le communiqué officiel suivant : 

Rien de très remarquable à signales 
dans la journée du S juin. Les petites 
opérations de nos troupes avancées con-
tinuent le long do toute la frontière, de-
puis le Stelvio jusqu'à la mer. 

Sur les plateaux de Lanaroae et det 
Folgaria, la supériorité de nos batteries, 
battant les forts autrichiens, se mani< 
feste toujours davantage. Notre infante-' 
rie ainsi soutenue fortement se consolidai 
chaque jour davantage sur le terraini 
conquis. 

Les mouvements de concentration dei 
grandes masses s'effectuent partout avetf 
ordre, ainsi que la mise en action de toui 
le complexe organisme des services. 

Les premières opérations 
dans le Trentto 

Rome, 6 Juin.. \ 
Les journaux italiens publient des renseï» 

gnements donnés par des réfugiés du Tren* 
tin sur les premières opérations militaires,, 

La ville de Rovereto dût être complètement 
évacuée par la population. La partie méri« 
dionale de la ville, qui comprenait des égli« 
ses, des jardins, de nombreuses maisons et 
le cimetière, a été détruite. Pour préparer; 
une ligne de feu plus étendue, on a fait 
sauter une grande fabrique de cigares dont 
l'installation a coûté plus de 10 millions et 
qui occupait 2.500 ouvriers, i 

Les troupes autrichiennes envoyées dans 
cette partie de la monarchie n'ont pas grande 
val-sur militaire. Ce sont pour la plupart d&sa 
troupes de landwehr, principalement des Ru-i 
thônes, indisciplinés, qui se révoltèrent eu 
septembre et tuèrent leurs officiers. 

Ces troupes furent alors envoyées dans la' 
Trentin où on les tint rigoureusement éloi-. 
gnées de la population. 

Les récits des réfugiés au sujet d« la va* 
leur des troupes autrichiennes semblent pari1 

faitement confirmés par un fait qu'a relaté,, 
il y a quelques jours, le communiqué ita-
lien : On se rappelle que lors du bombarde-
ment du fort du Belvédère par l'artillerie ita-
lienne, la garnison autrichienne opposa una 
résistance si faible qu'un autre fort ennemi] 
voisin acheva lui-même contre la fort du 
Belvédère l'œuvre de destruction commen* 
cée par l'artillerie italienne. 

ta prise âu Moute-Nero 
Parla, 6 Juin'. .. 

On mancto de la frontière italienne à la Liberté t 
Le communiqué officiel italien du 2 juin al 

annoncé l'occupation, par les troupes ita-
lienne, du Monte-Nero, sur la rive gaucha 
de i'isonzo, à 10 kilomètres environ au nord-
ouest de Tolmino. 

De nouveaux renseignements nous parvien-
nent aujourd'hui sur cette importante opéra-
tion, brillamment menée à bonne fin malgré 
une défense opiniâtre des Autrichiens. 

C'est dans l'après-midi du 30 mai, que les 
troupes italiennes, prenant résolument l'of-
fensive, s'élancèrent à l'assaut des pentes sud 
du Monte-Nero. 

Les Autrichiens, fortement retranchés, et 
appuyés par une puissante artillerie, leur 
opposèrent une résistance farouche, mais les 
Italiens déployèrent un magnifique courage 
et firent preuve d'une ténacité remarquable.-
Ils enlevèrent successivement les ouvrages 
défensifs de l'ennemi sans qu'un seul instant 
le bombradement intense auquel ils étaient 
soumis arrêtât leur élan. 

A mi-pente, ils se heurtèrent à un fortin 
flanqué de mitrailleuses dissimulées dans des 
branchages qui, ouvrant un feu terrible à 
courte portée, coucha le premier rang des 
assaillants, mais avant même qu'un nouvel' 
ordre leur en fût donné, les rangs suivants 
continuant h avancer sous la mitraille exé-
cutèrent une furieuse charge à la baïonnette 
et enlevèrent la position, capturant les mi-
trailleurs et leurs pièces. 

* 



f.cs Autrichiens, dès lors, comprenant que 
fa partie était perdue pour eux, lutlereiit 
avec moins d'acharnement. 

Toutefois, avant de s'en:parer du sommet, 
les Italiens rencontrèrent encore de graves 
difficultés. Ils durent se fraver un passage à 
travers des «Dehors escarpés, balayés par un 
feu terrible d'infanterie, et ea h5e'st qu'au prix 
des plus héroïques efforts qu'ils atteignirent 
la crête. 

Los Autrichiens ne les y avaient pas at-
tendus. Ils abandonnèrent leurs retranche-
ments des que les premiers contingents ita-
liens apparurent sur le rebord du sommet, 
et se ni'iiuTOit sur. le versant Nord-Est, où 
un dernier engagement se produisit entre un 
bataillon de landwchr autrichien et mi déta-
chement italien qui. malgré son infériorité 
numérique, eut nettement l'avantage. 

La nuit mit fin au combat. Les Italiens" 
l'employèrent à consolider leurs nouvelles 
positions, prévoyant un retour offensif de 
l'ennemi. . .... 

La matinée du 4 fut calme; mais au début 
de l'après-midi, les Autrichiens essayèrent, 
par de violentes contre-attaques, de repren-
dre le Monte-Nero. Ils furent repoussés avec 
d"> lourdes pertes. 

Jusqu'au soir, des combats dont quelques-
une se terminèrent par de furieux corps-à-
cerns, se livrèrent sur les pentes Nord-Est, 
mais, malgré des assauts répétés, les Autri-
chiens no purent déloger leurs adversaires 
de la position conquise, qui, il est intéres-
sant de le constater, se trouve déjà en plein 
pays Slovène. 

Le l"r juin, et les jours suivants, les Ita-
liens, ainsi qu'en témoigne le communiqué 
du 3, ont développé avec succès leur offen-
sive sur le front de la vallée de lTsonr.o. 
Leur progression, quoique lente, en raison 
des obstacles qu'ils rencontrent, est ininter-
rompue. 

Un destroyer et un cuirassé 
ratreffl en collision à Pola 

Rome, 6 Juin. 
On mande de Venise au Mcssaggero que 

lorsque le dirigeable italien commença, le 
20 mai,..le bombardement de Pola, les navi-
res de guerre autrichiens ancrés dans l'ar-
senal se déplacèrent pour éviter le danger, 
mais dans la manœuvre, le cuirassé Erzlier-
iôg-Franï-Fèrdinarid, en reculant, heurta un 
destroyer, auquel il fit une larse déchirure 
au flanc. Le destroyer ne tarda pas à couler. 
Le cuirassé lui-même aurait eu des avaries 
I l'hélice et au gouvernail. 

Là sitnatiofi à Trieste 
Paris, G Juin. 

Le Herald publie les renseignements qui 
Suivent : 

Le.s personnes qui ont pu fuir de Trieste 
ces jours derniers, racontent que la ville n'est 
plus qu'une cité morne. 11 n'y a plus une 
boutique ouverte, plus un théâtre, un musée 
ou un café. Les rues sont désertes, tramways 
et voitures ont disparu. Seule, là police cir-
cule. Lés gens restent chez eux, anxieux et 
affamés. 

Q'.ielquôs gendarmes montent la faction 
dans la !.rara, d'autres gardent le palais im-
périal dé Miramnr. Les autorités autrichiennes 
ont fui à Adelsborg. 

Les troupes occupent les hauteurs du pla-
teau de Oarso, où de l'artillerie a été ins-
tallée avec possibilité, en cas de besoin, de 
tirer sur Trieste. 

Le . port, a été garni de mines. Des mains 
mystérieuses en font exploser un grand 
nombre chaque nuit. On raconte que les 
monuments publics, les garés-, les casernes, 
les palais, les théâtres, les bureaux du Lloyd, 
ont été minés, et qu'au moment de l'entrés 
des troupes italiennes, un fil électrique relié 
à Carso fera tout sauter,. 

Dans la crainte de la chute de Trieste, le 
gouvernement hongrois fait fortifier Fiume 
pour rendre la place susceptible d'opposer 
une série -.w résistance à l'invasion italienne. 

Pola a reçti des approvisionnements pour 
trois moi.-., mais on a dû puiser dans ces 
réserves po«j ravitailler l'année du Nord. 

Un président de tribunal arrêté 
Genève, 6 Juin. 

On mande de Florence que le président du 
irstnuwl de CèrvîgnâiiO, qui tenait des pro-
pos offensants pour l'Italie et répandait de 
fausses nouvelles, a èlé arrêté. 

La III da Statut 
Rome, 6 Juin. 

A l'occasion de la fête nationale du Statut, 
tes ihttïsd'ns tes rûnSfeMs et les tramways 
sont pqvoi*». Tous «3 Italiens portent des 
«numides trîc-j;rrrs. 

. natts tfi p'.Vris an Capitale, orné de tapis-
series des OKelirts, aura lieu la distribution 
ucs prix à la valeur civil» et une couronne 
dé M-Ùïfpr sera placée sur le buste de Ca-
vuur. 

Le soir, toutes les .asseoulioiis civiles et mi-
Uiaiœs iront en. «rond cuneg; de la pince 
Dol l'Opô'to au OutfinaJ, acclamer la reine 

tVflfittx?* mànirestafioftl patriotiques auront 
finalement lieu. 

La vd;« est extraordinairement animée et 
éùtliousiitstb. 

Ilki 

'évacuation de Przemfsl .— 
Les pertes de l'ennemi 

et les pertes rtisses 
Paris, 6 Juin, 

Extrait d'une dépêche de Rétrograde du 
correspondant du Temps à l'occasion des 
pertes énormes subies cette fois par l'ennemi 
sous les murs de Przemysl. 
.L'état-major russe signale aujourd'hui le 

chiffre exact des troupes qui, sous le com 
mandement du général Selivanof, se rendi 
rent maîtresses de la place forte. Elles comp 
taient trois divisions et 30.(«0 hommes de 
réserve, soit en tout 80.000 hommes. Leurs 
pertes ne dépassèrent pas celles d'un corps 
d'année dans les combats d'avant-gardes. 

hiï 

Or 
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Edward ôrey est attsadn à Rome 
Rome, G Juin, 

i attend incessamment à Rome sir Ed-
mihistrfe des Affaires lîiranxftrog asi-

D iiui A pris un l.-iûf congé pour :;e re-
r ;,ur tes conseils 'de SÎS médecins, 

ttè tl'Eiut britannique restera ici trois 
jours .1 est BMsouo f«tUtin qu'il verra M. 
L.n.iiidra, M. iiôndiïïè il se rendra ensuite 
i i\; j>U's pour s'y reposer pendant quelques 
veinulik's. 

Les prises mariiimes 
Rome, G Juin. 

Les autorités militaires ont saisi jusqu'à ce 
/car 57 steamers austro-ulleni.mds, jaugeant 
.•i:.-..-, hj:- 216.Ï70 toEiiss, dans les principaux 
uuris italiens de la Méditerranée et de l'Adria-
tique. 

La République de Sami-larin 
se déclare en état de guerre 

Londres, 6 Juin. 
D'aurès une déDêche.que 1' « Agence V.'olff » 

B. reçue de LUgano, la République de Scint-
M&rtu a déclaré approuver l'attitude du goU-
v ' usinent iiaiien envers l'Autriche, et le 
j$rrltoiré de la République a été déclaré en 
état de Rucrro: 

Cotte décision de la minuscule République 
je Saini-Mâfin qui, bien que tout à fait 
enclavée dans le territoire italien, constitue 
un Eiat indépendant a un certain intérêt. 

Samt.Mnrin est situé, en effet, à quelques 
lieues de Himinl, sur le sommet d'une haute 
montagne qui dominé l'Adriatique. Si )a petite 
République était restée neutre, les aéroplanes 
autrichiens auraient, lé ees échéant, pu s'y 
approvisionner et s'y, réfugier.- Tandis -Que, 
i-tant en état de guerre, elle pourra capturer 
tes avions autrichiens. 

A Saint-Marin, il y a une station de télé-
ïraphie sans fil . contre l'installation de 
laquelle l'Allemagne protesta naguère. 

Le kaiser ne déclare toujours pas la 
uv.erre, mais envoie des troupes 

et du matériel 
Rome, 6 Juin. 

Les journaux allemands démentent la nou-
ttJÂ de certains journaux russes disant que 
l-'eiiïpaVéiif Guillaume sentit parti pour le 
'i-i'uit auslro-ihilien. 

Kn dépit de ce ilérhenti, il.est certain que 
'Al.léinàghc continué h expédier des troupes 
!t du malériel dans le Trentin. 

il Alterna? 
Les sociétés de secours 

aux prisonniers 
Bâie, 0 juin. 

Selon la Gazelle de Colonne, les sociétés de 
SÔcoui'S aux prisonniers de guerre ont décidé 
de se iiroiippr eu deux grandes organisations 
'•en'raie -, l'une ù Hambourg, l'autre à Franc-
foi;, qui .r-e chargeront de la correspondance 
avec ies neutres et les ennemis. 

m 
Un avion autrichien bombarde 

le camp du mont Lovcen 
Cettigné, 2 Juin. 

(Retardée en transmission) 
Un aéroplane autrichien venant de Volo, 

a volé hier au-dessus du Mont Lovcen, pan 
dant une heure, lançant plusieurs bombes 
sans succès sur les batteries du campement 
monténégrin. 

Un autre aéroplane ennemi a volé au-des-
sus de Teadia de Boiana et de Scutari, puis 
est retourné à Antivari, où il a lancé quel-
ques bombes. 

Une nouvelle mission 
sanitaire russe 

Cettigné, 6 Juin. 
Une nouvelle mission sanitaire russe est 

arrivée à Ecainitoe. 

Un avion autrichien sur Podgoritza 
Aome, 6 Juin. 

Dans la matinée de samedi, un avion autri-
chien a lancé six bombes sur Podgoritza. Il 
semblait viser les bâtiments du Monopole des 
tabacs. Il n'y a eu ni victimes, ni dégâts im-
portants. 

Un député fusillé par les Allemands 
Le Havre, 6 Juin. 

On a appris, hier après-midi, par un 
télcrjramme parvenu au Havre, que M. 
Fubjcnce Masson, député de Mons, a été 
fusillé par les Allemands. 

Bes ouvriers belges d'une poudrerie 
s'enfuient en Hollande 

Londres, 6 Juin. 
La Métropole d'Anvers (édition de Lon-

dres) signale que trente-trois ouvriers belges 
de la poudrerie de Caulille ont pris la fuite, 
ayant appris qu'on se préparait à les arrêter. 
Ils ont réussi à passer en Hollande. 

Les m iiilIBft des âlian 
L'usine où ils les fabriquent 

Amsterdam, 6 Juin. 
Le corresnondant du Tclcgraaf à Bruxelles 

écrit que lés gaz asphyxiants employés par 
les Allemands en Belgique sont fabriqués 
dans les usines de la firme franco- anglaise 
Duché, à Vilvoorden, entre la Senne et le 
cm,il de VVilebroeck. Ces usines se trouvaient 
parmi les premiers établissements réquisi-
tionnés par les autorités allemandes. Le per-
sonnel technique et ouvrier en fut chassé dès 
la début et remplacé par des chimistes et des 
ouvriers venus d'Allemagne qui, durant des. 
mois, se sont livrés dans l'isolement le plus 
complet à des recherches et à des essais;après 
en avoir constaté le succès, on y travaille 
jour et nuit avec une activité redoublée. 

L! GUERRE AÉRIENNE 
Un Taube sur Clermont dans l'Oise 

Clermont, (Oise), 6 Juin. 
Un tau.be a jeté une bombe qui est tombée 

naiis un champ entre les communes de Me-
novillers et .Mery. 

Un cultivateur, M. Berthe, qui se trouvait 
à quelques mètres avec son attelage ne fut 
pas atteint, pas plus que ses chevaux. 

Le bombardement du 
quartier général du Kronprinz 

La Haye, 6 Juin. 

D'après une dépêche do Berlin à l'Agence 
Woli'f, plusieurs soldats ont été tués par les 
bombes lancées sur le quartier général du 
kronprinz. 

En Angleterre 
Le nouveau Conseil d'Amirauté 

Londres, 6 Juin. 
L'officielle London Gazelle annonce la com-

position du nouveau Conseil d'Amirauté : 
Premier lord civil : M. A. Balfour ; -pre-

mier lord naval : Sir A. Jackson. 
Autres lords navals : vice-amiral sir E. 

Hamilton, contre-amiral F. Tudor-Tudor et 
ennitaine Lambert. Lords civils : le duc de 
Devonshire et sir Francis Hopwood. Le duc 
de Devonshire est unioniste et gendre de lord 
Lnnsdowne. 

Le contingent des Antilles 
Londres, 6 Juin. 

On monde de Kingston à. la Moriiing Post 
que le sG&veEnement de la Jamaïque. annonce 
qu'il a reçu des renseignements de Trinidad, 
des Barbades et de la Guinée britannique, 
au sujet du contingent des Antilles anglaises. 
Les trois colonies, croit-il, peuvent fournir 
lin millier d'hommes. Le contingent de là 
Jamaïque est, pour le moment, fixé à 500 
hommes. 

Un discours dé M.Winston Churchill 
Dundee, G Juin. 

M. Winston Churchill, rendanL compte de 
son administration à l'Amirauté, rappelle 
les dangers qui régnaient sur la mer au dé-
but de la guerre. Les mers ont été balayées 
des vaisseaux allemands'. Les dangers des 
sous-marins sont limités. L:i marine bri-
tannique a établi sa supériorité sur la haute 
mer. Les forces navales britanniques s'ac-
croissent chaque jour. La marine anglaise, à 
la fin de l'année aurn reçu des rdpfprts con-
sidérables dépassant tout ce qu'on peut ima-
giner- • 

M. Churchill ajoute : 
« Aux heures do nécessité suprême l'Etat 

a des droits inconleslablos, lo souri cie l'exis-
tence et de la liberté primo i ouf Cs les au-
tres considérations, s'il était, iapipossiblo de 
remporter In victoire sans coinYaindro lés 
citoyens h défendre leur patrie les armes à 
la main, j'approuverais la mesure promul-
guant cette contrainte, mais la mesure n'est' 
pas nécessaire actuellement et je ne crois 
pas qu'elle le devienne plus lard ; itolro ca-
ractère est ainsi fait que les tranchées san-
glantes de France et des viéÔMrè* «ml les 

seuls endroits pour lesquels les volontaires 
ne feront jamais défaut ; aucune nation 
dans l'histoire n'a jamais vu un pareil esprit 
de sacrifice animer presque toute la masse 
de la population. » 

La fabrication des munitions 
Londres, 6 Juin. 

Sir John Brunner. en présidant hier l'as-
semblée annuelle des grandes usines Brunner 
Mon'd et C°, à Liverpool,'a déclaré que la 
Société avait commencé, à la demande de 
lord Moulton, président de la Commission 
des explosifs, la fabrication de deux subs-
tances chimiques peur charger les obus. 

« Il y a huit jours,déclara sir John Brunner 
nous arrivions à la conclusion bien nette que 
vu les demandes rie l'Etat peur obtenir une 
plus grande quantité d'pxplosifs, nous avions 
besoin d'un supplément d'heures de travail. 
Nos ouvriers, pressentis à ce sujet, ont con-
senti à commencer à G heures du matin, au 
lieu de 8 heures ». 

Les syndicats ouvriers 
et le discours de M. Lloyd George 

Londres. 6 Juin. 
Le secrétaire de la Fédération Générale des 

Syndicats Ouvriers, M. d'Appleton, interviewé 
aujourd'hui, au sujet du discours prononcé 
par M. Lloyd George, a dit : Nous accueillons 
tous avec sympathie les déclarations précises 
faites par le ministre et nous regrettons qu'il 
ne se soit pas exprimé ainsi huit mois plus 
tôt 

iraferie allemand 
L'aîîiîiiiSs des ët'ats-lÉrs 

La noie ds i'Âlîemape 
Washington, 6 Juin. 

La note de l'Allemagne consentant à in-
demniser les dégâts relatifs au torpillage du 
vapeur Gulf-TApili, et expliquant que ce tor-
pillage est le fait d'une erreur, dit qu'il- a 
été impossible d'éclaircir le bombardement 
du vapeur Cushinrj par des aviateurs alle-
mands et demande aux Etats-Unis de four-
nir de plus amples détails. Une attaque au 
moyen de quatre bombes ne visait évidem-
ment pas un navire américain. Les aviateurs 
allemands n'ont attaqué dans les parages si-
gnalés qu'un seul vaisseau dépourvu de pa-
villon et des marques distinctes. Il est pos-
sible que ce soit le Cushing. 

Les sous-marins contre les bateaux tle pêche 
Londres, G Juin. 

Plusieurs bateaux de pêche ont encore été 
victimes des pirates. On cite notamment le 
Kallecn, do Peterhead, l'Evening-Star et le 
Cartes, tous deux de Aberdeen, coulés au 
large d'Orkney. 

Tous les équipages furent sauvés et débar-
qués à Kirkwall. 

Penzance, 6 Juin. 
. Le chalutier belge Delta a coulé, hier, à 

16 milles au large de Bishop-Rok. L'équipage 
a été sauvé et déposé aux îles Scilly. 

A la Société d'Economie politique 
Paris. 6 Juin. 

La Société d'Economie Politique de Paris, 
réunie sous la présidence de M. Paul Leroy-
Beauiieu, de l'Institut, a entendu une commu-
nication de M. Daniel Zolla. sur le développe-
ment du commerce d'exportation et la ques-
tion du crédit à long terme. L'orateur a 
exposé les divers projets et les diverses opi-
nions qui ont été rédigés ou émises sur ce 
sujet. Une discussion s'est ouverte. M. Em-
manuel Vidal a montré les difficultés que pré-
sente la création d'une banque d'exportation 
dans l'état actuel de la jurisprudence et de la 
législation, MM. Zadocks, Edmond Morel (de 
Lyon), Fournier, Georges Aubert, Schille et 
Leroy-Beâuliéu, ont également pris la parole. 

Les relations entre la France 
et la Russie 
Paris. 6 Juin. 

L.a Commission chargée de rechercher les 
moyens de développer les relations commer-
ciales entre la France et la Russie, s'est réu-
nie hier au ministère des Affaires Étrangères, 
sous la présidence de M. Méline. Ses deux 
séances ont été consacrées à la continuation 
de la discussion relative au crédit à long ter-
me et à la création d'une banque centrale d'ex-
portation. 

Dans sa séance du matin, elle a conféré à 
ce sujet avec M. Raffalovitch, agent impérial 
du ministère du Commerce russe et des repré-
sentants des grandes banques russes de Pa-
ris. M. Raffalovitch, qui n'était venu qu'à titre 
officieux, a fait connaître à la Commission les 
conditions dans lesquelles les banques russes 
de Paris et leurs filiales de Russie pourraient 
donner leur concours actif et très utile à la 
banque ou aux banques françaises, tant pour 
l'escompte que pour les renseignements sur 
la clientèle. Il a conclu en proposant la nomi-
nation d'une Sous-Commission chargée d'étu-
dier en commun les voies et moyens. 

Dans sa seconde séance, la Commission a 
eu une entrevue avec les représentante de 
nos grands établissements financiers et des 
grandes banques d'affaires, qu'elle a d'abord 
consultés sur les meilleurs moyens d'organi-
ser, le crédit à long ternie pour résister à la 
savante organisation des banques allemandes 
qui sont le plus puissant moyen d'expansion 
de l'industrie allemande. 

La question a été l'objet d'un long examen 
sur celle de savoir dans quelle mesure les éta-
blissements de crédit français pourraient 6'as-
socier à la création et au fonctionnement 
d'une banque centrale d'exportation. 

Les délégués ont demandé à réserver leur 
opinion et il a été convenu que la Sous-Com-
missioh à nommer rédigerait un question-
naire qui servirait de base à une nouvelle 
conférence. 

La Sous-Commission constituée se compose 
de M Mi Méline, David-Menet, Babier, Arbel, 
Edmond Théry, Charles-Roux, Mercier et Ca-
vallier. 

Les commerçants américains 
quittent le marclié allemand 

Paris, 6 Juin. 
Le correspondant du Temps à Amsterdam 

télégraphie que le consul d'Angleterre à Ams-
terdam a reçu la visite du représentant en 
Allemagne d'une grande fabrique d'horlo-
gerie américaine et du représentant de la 
marque lieminglon. Tous deux lui ont dé-
claré qu'ils fermaient leurs magasins et se 
•étiraient à Londres. 

Leur décision est inspirée par l'esprit d'ani-
mor.lté qui se manifeste de plus en plus con-
tre les Etats-Unis en Allemagne, et par un 
souci commercial, le marché allemand deve-

ant très mauvais à tous les points de vue. 

En Autriche 
La politique intérieure hongroise 

Genève, 6 Juin. 
Les journaux viennois commentent la visite 

des chefs de l'opposition hongroise à l'empe-
reur d'Autriche. Ils trouvent cette visite extra-
ordinaire, parce que le comte Tisza et les 
chefs de l'opposition étaient jusqu'ici des en-
nemis. 

On assure que ces visites sont en relation 
avec une nouvelle orientation de la politique 
intérieure hongroise. En effet, la semaine der-
nière on a discuté, à Budapest, la question 
d'un nouveau ministère qui aurait le caractère 
d'un CâMhet do concentration. Il serait ques-
tion de faire entrer dans un ministère, à la 
tète duquel resterait le comte Tisza, les chefs 
des trois grands partis d'opposition. 

D'après une autre version, la direction du 
nouveau gouvernement serait prise par une 
personnalité .sans couleur politique. Dans ce 
cas, le comte Tisza dcivehdrait ministre de 
l'Intérieur. 

L'attitude ÉHa Bulgarie 
L'incident des fusils saisis par l'Allemagne 

Londres, G Juin. 
Le vapeur suédois Pan, saisi par un tor-

pilleur allemand, ainsi que sa cargaison de 
fusils destinés à la Bulgarie, débarque en ce 
moment sa cargaison dans le port allemand 
de Travenmuende. Le capitaine est retourné 
à. Kalmar et déclare qu'il a voulu gagner la 
mer du Nord par le canal de Kiel et que ses 
armateurs avaient reçu la permission de 
faire traverser le canal à leur navire ; mais 
les armateurs suédois démentent formelle-
ment cette déclaration et accusent la légation 
de Bulgarie d'avoir donné l'ordre au capi-
taine de prendre la route de la Baltique. 

I/e ministre du Danemark à Berlin a pré-
senté au gouvernement allemand une de-
mande d'explications. 

Le 30e anniversaire de l'union 
de la ftaumélie à la Bulgarie 

Sofia, G Juin. 
Une Commission spéciale a organisé de 

grandes solennités pour la célébration du 
trentième anniversaire- de l'union de l'an-
cienne Roumélie orientale à la Bulgarie. 

Un banquet a réuni hier soir les vétérans 
de cet acte historique, dont quelques-uns sont 
membres du gouvernement actuel. Le prési-
dent du Conseil, M. Radozlavoff, à rendu 
hommage aux promoteurs du mouvement 
unioniste. 

Des toasts ont été portés à la grandeur de 
la Patrie, à la Bulgarie unie. 

Le roi a été opéré 
Athènes, G Juin. 

Le professeur Eiselsberg a pratiqué sur la 
personne du roi hier, à neuf heures du ma-
tin l'opération de la pleurectomie par anes-
thésie locale, qui réussit pleinement. 

Le roi a très bien supporté cette opération. 
On a enlevé une partie de côte au souve-

rain qui après l'opération sentit un soulage-
ment et fuma une cigarette. 

Le médecin et l'entourage du roi expri-
ment leur satisfaction pour la réussite de 
cette opération. 

Néanmoins le traitement sera de longue 
durée. 

Paris, 6 Juin. 
La légation de Grèce nous communique le 

télégramme suivant transmis hier soir d'A-
thènes. 

Sa majesté le roi a subi, dans la matinée, 
une opération gui consista en la résection 
d'une Cote sur 7 centimètres par insensibili-
sation locale. Une cavité dans la partie ba-
sale du thorax a été mise à jour. Elle ren~ 
fermait de la matière et des membranes gui 
furent supprimées. De celte façon, la pleine 
circulation avec l'extérieur de la cavité de 
la plèvre a été rétablie. 

Sa Majesté a parfaitement supporté l'opé-
ration et a été immédiatement après en bon-
nes dispositions. 

A 7 heures 30 du soir, la température a été 
de i0'2. Les médecins expliquent cette éléva-
tion de la température par la réaction pro-
duite à la suite de l'opération. 

L'état du roi n'inspire aucune crainte im-
médiate. 

i Les s-Jelins de santé 
Athènes, 6 Juin. 

Voici les différents bulletins de santé du 
roi publiés successivement après l'opération : 

U heures du soir. — Température, 37,6 ; 
pouls, 116 ; respiration, 2S. 

7 heures du soir. — Température, iO,S ; 
pouls, 121 à 1SS. Le roi dort d'un sommeil 
agile. Vélcvalion de température est attribuée 
à la réaction de l'opération. Les professeurs 
allemands et les autres médecins gui soi-
gnent le roi passeront la nuit à son chevet. 

Minuit. — Température, -',0,01 ; pouls, H0 ; 
respiration, 39. 

Le roi lioit ignorer ce qui se passe 
Salonique, 6 Juin. 

Depuis la crise de maladie du roi Cons-
tantin, le premier ministre, M. Gotmaris, 
n'avait pas causé avec Sa Majesté. 

Aussitôt après l'amélioration survenue, le 
roi exprima le désir de s'entretenir avec M. 
Gounaris sur la politique. 

Or, les médecins ont absolument défendu 
à M. Gounaris de mettre le roi au courant 
de la situation politique, la moindre fatigue 
et émotion pouvant causer une rechute im-
médiate et dangereuse de la maladie. 

Le parti de 1. Venizelos 
défend sa politique étrangère 

Athènes, 6 Juin. 
Certains journaux aiiti-venezelistes s'éver-

tuent à faire croire au peuple grec que voter 
pour M. Venizelos et le Parti libéral, ce se-
rait voter en faveur de la «uerre et en fa-
veur de concessions territoriales à la Bulga-
rie., i ?. 

Bépondant à cette argumentation, laquelle 
concorde avec l'aversion marquée du peu-
ple hellène pour toute concession territoriale, 
la Patris, organe attitré du par venizeliste, 
écrit : « Nous pouvons uéclarcr que si M. 
Venizelos est rappelé au pouvoir par le peu-
ple et par le roi, son premier soin sera de 
relever les ruines accumulées politiquement 
et diplomatiquement par le gouvernement 
actuel. Si par des efforts on peut améliorer 
la situation créée, alors, M. Venizelos exami-
nera les conditions auxquelles la Grèce doit 
faire face au cours de la crise européenne 
pour assurer la sécurité du pays et réaliser 
des aspirations nationales ». 

En ce qui concerne la question des. con-
cessions territoriales, autre inexactitude 
que le gouvernement a élevé à la hauteur 
d'un dogme politique, en parlant de préju-
dice- causé aux intérêts helléniques, La Pa-
tris répète que de pareilles concessions n'ont 
pas constitué, ne constituent pas, et ne cons-
titueront jamais, le programme du Parti 
libéral. Jamais M. Venizelos n'a posé la ques-
tion des concessions comme un programme 
de politique étrangère, jamais il n'a lié cette 
question avec la rupture de la neutralité, 
jamais il n'a eu de désaccord sur ce point 
avec la Couronne. 

Le journal conclut si M. Venizelos revient 
au pouvoir il ne mettra pas sur le tapis la 
question des concessions, puisque jamais il 
ne l'a fait dans le passé. 

Les Pays neutres 
Les Universités suisses 

et les Allemands 
Genève, 6 Juin. 

Lo correspondant du Temps à Genève télesTa-
pliie : 

La distribution des prix de l'Université de 
Genève a eu lieu samedi. A la fin de son rap-
port rectoral, M. Rehbous, de la Faculté de 
droit, a prononcé des paroles d'un accent 
particulièrement grave et qui, écouté-as dans 
un silence qui a fait impression, ont été à 
plusieurs reprises soulignées par des applau-
dissements chaleureux. 

« L'Université de Genève, a dit en subs-
tance le recteur, n'a. pas publié de manifeste 
à l'occasion de la guerre. Ce n'est pas qu'elle 
ait assisté aux événements le cœur impassi-
ble, MÎssl proclamerons-nous ici notre respect 
profond pour les conventions et traités libres 
ment consentis, pour les droits de la neutra-
lité et ceux de la population civile a être 
iraiiée. sans violence. Nous avons appris que 
dix-huit, gymnases d'Allemagne avaient dé-
cidé de ne plus nous envoyer d'élèves à Ge-
nève ; mais cela ne nous empêchera pas de 
travailler au rapprochement de tous les peu-
ples sur la base de la justice, » 

Lis fameux professeur Sauerbruch est de 
retour à Zurich, où il a fait une rentrée à 
grand orchestre. Il revient enseigner après 
avoir reçu trois décorations pour services 
rendus sur le front à Ypres : Croix de fer de 
i™ classe, Médaille militaire et un ordre 
wurtembergeois très élevé. 

Le premier, acte du chirurgien, en repre-

nant la direction de sa clinique, a été un 
acte arbitraire. Selon le Volksrecht, il a ren-
voyé aussitôt deux assistants. 

Commentant cette nouvelle, le Journal de 
Genève écrit : < A coup sûr, c'est un grand 
honneur pour l'Université de Zurich de pos-
séder un chirurgien à ce point chamarré de 
décorations étrangères. Nous espérons toute-
fois que ni la Croix de fer de ln classe, ni 
la Médaille militaire, ni même l'ordre wur-
tembergeois très élevé ne lui conféreront le 
droit de reprendre ses allures qle potentat et 
de piétiner les règlements universitaires. Il 
semble malheureusement disposé à se mon-
trer plus schneidig (tranchant) que jamais. 
C'est à se demander s'il a eu connaissance 
des récents débats au Grand Conseil qui ont 
été, en somme, la condamnation de tout sa 
manière d'agir. En tout cas, il ne paraît 
vouloir en tenir aucun compte. 

Décidément, M. Sauerbruch, lorsqu'il re-
vient du front, n'arrive pas à saisir la diffé-
rence qu'il y a entre une caserne allemande 
et une Université suisse. 

Il serait inadmissible qu'on eût prié les 
assistants de demeurer à leur poste par dé-
vouement, pour donner ensuite à leur irasci-
ble chef la petite satisfaction de les mettre à 
la porte comme des intrus. C'est, de sa paît, 
un nouveau criant abus de pouvoir. Il a été 
reconnu officiellement, lors des derniers dé-
bats au Grand Conseil, que seul le gouver-
nement a le droit de nommer ou de révoquer 
des assistants. 

Si donc les choses se sont passées comme 
le dit le Volksrecht, ce n'est pas sans raison 
que l'organe socialiste pose la question : 
« Qui est-ce qui gouverne ? » 

U faut espérer que la réponse ne se fera 
pas attendre et qu'elle sera péremptoire. 

La Hollande s'inquiète 
du sort de la Belgique 

Amsterdam, 6 Juin. 
La presse hollandaise commente les chan-

ces d'une annexion de la Belgique par les 
Allemands. 

Pour le Telegraaf, l'occupation définitive 
de la Belgique suffirait à menacer l'existence 
nationale de la Hollande d'une façon assez 
grave pour mériter le risque d'une guerre. 

Het Volk reconnaît aussi que la perte de 
l'indépendance belge signifierait la perte de 
l'indépendance hollandaise, mais il faudrait 
attendre une attaque et non pas la provoquer 

Het Algemeen Handelsblad tient à ce qu'on 
connaisse, en Allemagne, aussi nettement 
que possible, l'opinion des Pays-Bas sur 
l'éventualité de l'annexion de la Eelgique. 
Cependant, occupation et annexion ne sont 
pas synonymes. Si l'Allemagne déclarait dès 
maintenant qu'elle rétablira en Belgique le 
statu quo, elle perdrait un atout pour les 
négociations de paix. Son silence ne signifie 
pas nécessairement qu'elle soit décidée à 
garder la Belgique.- Si l'annexion était pro-
clamée, les Hollandais devraient se consi-
dérer comme menacés. Peut-être convien-
drait-il d'attendre que la menace se changeât 
en attaque, mais la sécurité ne serait pas 
assurée. On continuerait à vivre par la grâce 
de l'Allemagne. Celui qui laisse agir, alors 
qu'il sait qu'il aura son tour, est un fou 
et un lâche. 

omllle aérienne 
EN QUOI CONSISTE L'ENGIN 

• Paris. 6 Juin. 
Qu'est-ce qu'une torpille aérienne 1 Une tor-

pille aérienne est un véhicule d'explosif qui 
progresse dans l'air comme la torpille marine 
automobile progresse dans l'eau, c'est-à-dire 
au moyen d'un moteur, et non par l'impul-
sion initiale donnée par une charge de pou-
dre. 

U y a déjà plusieurs années que des expé-
riences ont été faites avec un engin de l'es-
pèce dû à l'invention du colonel Unge. de 
l'armée suédoise. Fabriquée d'abord à Stok-
holm, la torpille aérienne Unge serait main-
tenant la propriété de la maison Krupp de-
puis quatre ou cinq ans. 

L'engin consiste en un cylindre ayant à 
l'avant une pointe conique facilitant la mar-
che dans l'air et contenant un détonateur. Le 
cylindre est lui-même divisé en deux parties, 
la première, communiquant avec la pointe 
conique est remplie d'un explosif violent, et 
la seconde, celle de l'arrière, munie d'une 
poudre dont la caractéristique est lorsqu'elle 
est allumée, non de brûler avec flammes en 
produisant une explosion, mais de dégager 
pendant sa combustion, nécessairement lents, 
un énorme volume de gaz. A son extrémité 
arrière, serait une petite turbine. On a dit 
aussi, lors des premiers essais que, la marche 
était produite par des explosions successives 
au culot. 

La torpille aérienne est lancée, non par un 
canon proprement dit, mais au moyen d'un 
tube dans lequel elle se met en marche par 
la mise de feu électrique de sa charge de pro-
pulsion. On annonça, au moment d'essais 
en 1909, que la vitesse de la torpille à la 
sortie du tube était de 51 mètres à la seconde 
et qu'elle atteignait 300 mètres au cours de 
son vol de 4 kilomètres et demi. 

En France 
FI Sembat à Brest 

Brest, 6 Juin. 
M. Sembat, accompagné des membres de 

la Commission des Travaux Publics et de la 
Mariné marchande, est arrivé ce matin à 
8 heures. Il a été reçu par M. Le B'raper, vice-
président de la Chambre de Commerce, et les 
membres de la Chambre de commerce ; le 
vice-amiral Bérryer, gouverneur : MM. Fe-
iroux, sénateur ; Goude, Louppe, Lebail, dé-
putés, et par le préfet du Finistère. 

Le ministre s'est rendu à l'Hôtel Continen-
tal où M. Joseph Le Fraper lui a exposé briè-
vement le programme des travaux d'aména-
gement indispensables pour que Brest de-
vienne un grand port de commerce. Il s'agit 
d'abord de la construction d'une deuxième 
forme de radoub, l'achèvement du quai de 
grande profondeur, ' et l'amélioration des 
quais et bassins. 

Le ministre a répondu que la défense na-
tionale oblige le gouvernement à demander à 
tous les ports de France leur maximum de 
rendement. Il a déclaré être absolument de 
l'avis de faire de Brest un grand port de 
commerce. 

. Le ministre et les parlementaires ont visité 
ensuite les quais et la grande forme de ra-
doub, puis ils ont pris place sur le Léon-
Bourdelles pour se rendre compte des facili-
tés d'accès sur la rade. 

Les dames brésiliennes de Paris 
donnent une fête pour nos blessés 

Paris, 6 Juin. 
Le Comité des Dames brésiliennes de Paris 

avait organisé, cet après-midi, au Cercle Ho-
che, une matinée au bénéfice des soldats 
blessés. 

IV?. Maurice Barrés prononça une allocution 
très applaudie. Il rappela l'accueil chaleu-
reux fait dans ce pays à M. Pierre Baudin, 
envoyé du gouvernement français : « Brési-
liens, s'éoria-t-il, soyez les témoins de la 
France auprès de vôtre pays. Vous avez pu 
constater que jamais la France ne fut aussi 
belle qu'elle l'est depuis dix mois, et vous 
avez pu acquérir la conviction que le der-
nier de nos jeunes gens, le dernier de nos 
vieillards, tomberont plutôt que d'accepter la 
domination de la Germanie arrogante ». 
L'orateur flétrit judicieusement les procédés 
insultants que l'Allemagne emploie vis-à-vis 
du Brésil, le mépris et l'insolence dont elle 
fait preuve pour se venger de l'admiration 
et de la sympathie que ce pays témoigne à 
la France.' La France défend, non seulement 
son indépendance nationale, mais encore la 
cause de l'humanité entière et en particulier 
la cause de la civilisation latine, et voilà 
pourquoi, dit en terminant M. Barrés, si je 
vous invite à crier avec moi : « Vive l'armée 
française et son généralissime », c'est que je 
sous-entend cet antre cri : » Vive l'indépen-
dance et la prospérité de la noble nation bré-
silienne ». 

Manifestation franco-italienne 
à Paris 

Paris, 6 Juin. 
L'ambassadeur d'Italie en France s'est ren-

du,cet après-midi,à la mairie du IV8 arrondis-
sement, où le 67* anniversaire de la Consti-
tution donnée à l'Italie par Charles-Albert, 
Père de Victor-Emmanuel II, était fêté par la 
colonie italienne à Paris. M. Tittoni était ac-

compagné de Mme Tittoni et de Mlle TittonL. 
Le consul général d'Italie à Paris, le comte 
Luochesi Palli, assistait également à cette 
cérémonie. 

A son arrivée, l'ambassadeur a été reçu par 
le maire, qui l'a conduit à son cabinet, où il 
lui a souhaité la bienvenue, puis il l'a con-
duit à la salle des fêtes où son entrée fut 
saluée par des bravos et des cris de : « Vive< 
l'Italie ! Vive la France 1 » pendant qu'un 
orchestre exécutait l'hymne national, puis la 
Marseillaise. On remarquait dans l'assistance. 
M. Louis Martin, sénateur du Var. a 

Le professeur Giovanni Mazzoni a rappelé I 
les efforts faits par l'Italie au cours d>e çea' 
cinquante années, et qui ont eu pour résultat 
sâ grandeur et sa prospérité. Il fut vivement 
applaudi lorsqu'il précisa l'œuvre accomplie 
par le roi et le gouvernement actuel, et rap-
pela la décision qui conduira l'Italie au tnom» 
phe de ses revendications. . 

• Cette cérémonie patriotique s est termine* 
par une fête artistique. 

Les Permissions agricoles 
UNE CIRCULAIRE 

DU MINISTRE DE LA GUERRE 
Paris, 6 Juin. 

Par une circulaire du 5 juin, qui complète)^ 
celles précédemment prises, le ministre de ia 
Guerre, d'accord avec son collègue de l'Agrii 
culture, vient d'étendre à de nouvelles caté-
gories la possibilité d'obtenir des permis* 
sions agricoles. 

M. Millerand, après avoir rappelé que (les pero 
missions do quinze jours doivent être aocordéea 
dans la plus largo mesure aux territoriaux des 
çtépots, à l'exception (les dépôts Uo Dunterque, 
Verdun, Toul, lipinal et Belfort, et aux G. V. C. 
d© la zone de l'intérieur, exerçant des proiessions 
agricoles : cultivateur, vigneron, maraîcher, pépi-
niériste, planteur de tabacs, do mais, etc., on 
des professions dont l'exercice est justifié par les 
besoins de l'agriculture, maréebaux-ferrants, spé-
cifie les catégories pouvant bénéficier des dites 
permissions : 

1" Hommes du service auxiliaire de toutes cla»> 
ses; la convocation des auxiliaires,, surtout des auxi-
liaires sans spécialité ayant eu lieu, semble-t-il, 
d'une manière assez large, il parait possible d'ac-
corder, par roulement, aux auxiliaires agriculttui-si, 
une permission de quinze jours en réduisant et*-
simplifiant le service que ces nommes accomplis-
sent dans les dépôts. Toutefois, on ne peut envi-
sager la réalisation de cette mesure que sous deus 
reserves expresses : 

al Aucune convocation nouvelle d'auxiliairen. 
n'auTa lieu sous le prétexte que des auxiliaires In-
corporés seront partis en permission; 

b) Les auxiliaires spécialistes, en particulier ceux 
détachés dans les établissements : fabrication de 
munitions ou élément do munitions, d'explosifs, 
etc., ne pourront obtenir de permission qu'avec 
l'agrément formel de leur chet de service, et si 
leur absence momentanée n'est pas de nature à 
ralentir la production; 

2" Hommes non mobilisables pour raisons da 
santé; ces hommes sont les inaptes et les blessés 
ou malades qui ont rejoint las dépôts, sans être 
complètement rétablis. Ces hommes pourront, quelle 
quo soit leur classe, s'ils exercent les professions 
visées dans les circulaires antérieures, obtenir des 
permissions agricoles, à condition qu'il soit bien 
établi qu'ils ne peuvent pas devenir mobilisables et 
être envoyés aux armées avant un délai minimum1 
d'un mois; * 

3° Formations de la zone de l'Intérieur autres qu«V 
les dépôts ou G. V. C. La circulaire du 3 mal '^ser-
vait les permissions agricoles aux hommes des 
dépôts et aux G. V. C. de la zone de l'Intérieur. 
Il convient de généraliser l'attribution de ces per-
missions de la manière suivante : tous les ng ■ 
culteurs en service'dans la zone de l'intérieur r-p-
partenant à une des catégories prévues, savoir i 
territoriaux et R. A. T., auxiliaires de toutes classes 
non mobilisables, de toutes classes pour raisons de 
santé pourront obtenir les permissions agricoles-
C'est ainsi qu'elles pourront être accordées aux 
hommse des régiments ou bataillons territoriaux 
maintenus dans l'intérieur, aux hommes des bat-
teries à pied, des batteries de côte, des compagnies 
spéciales, aux auxiliaires de places fortes, aux bom-
mes des sections de convoi auxiliaire, des équina-
ges de pont, du génie, etc. ; le service et l'instruc-
tion devant rester constamment assurés, 11 appar-
tient aux chefs de corps, chefs de service ou auto-
rités correspondantes, de régler l'attribution des 
permissions agricoles aux ayant-droits et, au besoin, 
d'en limiter le nombre, en particulier dans les 
organes relevant des services de l'artillerie, de l'in< 
tendance, de santé, de l'aéronautique ou automo-
bile, dont le bon fonctionnement a une Importance 
capitale. 

I^s bénéficiaires de permissions seront avertît 
d'être constamment prêts à rejoindre au premieir-» 
appel pour le cas où l'unité dont ils font partis 
recevrait un ordre de départ inopiné. Le comman-
dement prendra de son coté toutes mesures utflea 
pour effectuer ce rappel, le cas échéant, avec l'or-
dre et la rapidité désirables. 

La circulaire du 3 mai numéro 6.391 paragraphe lfi 
vous autorise à apporter, sur propositions des pré-
fets, des modifications aux dates fixées pour l ami-
bution des permissions d'après la subdivision d ori-
gine les hommes qui sont indiquées dans un ta-
bleau annexe. La question s'est posée de savoir! 
si cette latitude pouvait s'entendre dans l u- . c 
le plus large et si les permissions pouvaient être 
accordées aux dates auxquelles les agriculteurs 
susceptibles d'en bénéficier, demanderont qu'elles 
leur soient accordées. Cette question doit êtr<j tiso-
lue par l'affirmative, toutes les fois que l'intérêt 
du service sera compatible avec le désir exprima 
par les intéressés. 

Le tableau annexé à la circulaire du 3 mai n'est, 
en effet, donné qu'à titre d'indication et mon inten-
tion formelle est de donner satisfaction dans la 
mesure du possible aux besoins manifestées par les 
agriculteurs mobilisés. 

Mon attention a été appelée sur le fait que 
beaucoup de militaires originaires des régions en-
vahies ou de la zone dont l'accès est interdit aux: 
permissionnaires agricoles, ne demandent pas lés 
permissions dont la circulaire du 3 mai leur assura 
pourtant le bénéfice, parce qu'ils ne peuvent ï< 
trer dans leurs foyers et qu'ils ne savent où alulJ 
D'autre part, de nombreux cultivateurs non mobï>-
lisés s'adressent soit à l'autorité -militaire, Eoit al 
l'autorité civile pour obtenir des travailleurs mili-
taires non désignés nominativement, suivant lès 
erremewts du temps de paix (instruction du £3 
août 1910, B. O., page 1643) il m'a paru que ces 
deux choses pouvaient se concilier. J'autorise donc 
les chefs do corps, commandants de dépôts, chefs 
de service ou autorités correspondantes, à donner 
satisfaction aux demandes de main-d'œuvre qui 
leur parviendront par l'intermédiaire des maires 
ou des préfets, en accordant des permissions agri-
coles de quinze jours aux hommes visés à l'alinéa 
précédent qui seront volontaires pour exécu,cr la 
travail demandé. Les permissionnaires ainsi em-
bauchés seront transportés et nourris aux frais dé 
l'employeur et rénumérés dans les conditions pré-
vues par l'article 47 de l'instruction du 23 août 
1910 précitée. La seule réserve à faire pour l'attri-
bution de ces permissions, c'est qu'elles ne pour-
ront être accordées aux hommes ayant déjà obtenu 
une permission de quinze jours pour alier faire la 
fenaison chez eux. 

Les dispositions de la présente circulaire donnent 
ainsi une extension considérable aux permissions 
agricoles dites de fenaison et sont de nature à rén- . 
User, d'une façon tangible, les directives donnée^ 
par la circulaire du S5 mai numéro 6 406 

Je vous délègue tout pouvoir pour régler le cas 
d'espèce que l'application de ces dispositions pourra 
soulever dans le sens déjà Indiqué d'une eoilalio-
raiion complète et agissante à la vie agri:o:e du 
pays. Vous voudrez bien porter la présente circu-
laire à la connaissance des autorités Civiles ot 
militaires de votre région et assurer, dans l'esprit 
le pins large, l'exécution des dispositions en 
font l'objet. 

A. MriXÈn/tKp. 
Il sera rappelé aux intéressés que la per-

mission agricole n'est pas une faveur indi-
viduelle, mais qu'elle répond à un besoin 
collectif. Les permissionnaires ont le devoir 
strict de travailler non point seulement leurs 
terres mais celles des combattants du front 
qui, eux, ne peuvent pas obtenir de permis-
sions. Ce devoir de solidarité leur sera rap-
pelé par une mention spéciale inscrite sur un 
papillon qui sera collé sur le titre de permis-
sion et qui pourra être ainsi conçue : 

« Le titulaire de la présente permission est 
tenu de déférer à toute réquisition du maire 
de sa commune en vue de collaborer à l'exé-
cution des travaux agricoles. En cas de refi s 
ou cie mauvaise volonté, il sera signalé à là 
gendarmerie qui le dirigera immédia .-!::< ;i; 
sur son corps. Les autorités civiles auront 4 
s'inspirer, pour l'utilisation de la main-d'.euX 
vre mise ainsi à la disposition des commu-
nes, des instructions qui leur seront donnée3 
par le ministre de l'Agriculture. » 

La mmâ% Constitution imm?, 
Copenhague, G Juin. 

La Constitution, ratiilée par le roi Chris-
tian, accorde aux femmes et aux hommes, 
âgés de 25 ans, le droit de suffrage sans au-
cune restriction. 

Copenhague, 6 Juin. 
Le roi a donné hier soir, au palais u'Anià^. 

lienborg, un dîner en l'honneur des itteiBbHfc 
du lîigsdag et des ministres. S 

Au dessert, le souverain a porté un toasî" 
au Danemark. 

« C'est sur le fond sombre des événements 
du monde, a-t-il dit, qu'il nous est Rermis do 
fêter la nouvelle Constitution grâce à la paix 
que Dieu nous a donnée. Nous espérons que 
cette Constitution deviendra une bénédiction 
dans l'avenir, afin que nous puissions trans-
mettre à la postérité notre pairie libre et 
entière, ainsi que nous l'avons reçue de? 
ancêtres. 

« Vive le Danemark ! » 
Le président du Folketing a répondu en 

portant, la santé du roi et de la reinai j 



LE FELIBRIGE ET LA GUERRE 

Le Consistoire HUn 
expulse ses merolires allemands 

Savait-on que les Boches avaient aussi des 
relations avec notre Académie de langue pro-

v «£n?a, 7 c'est Pourtant ainsi. La langue de 
I Mistral et d'Aubanel avait de nombreux ad-
« mirateurs de l'autre cûté du Rhin. Mireïo fut 

traduite en allemand, et certaine université 
de la-bas avait fondé une chaire de langue 
provençale. 

Les herren doktor qui se spécialisaient, dans 
les études de philologie considéraient l'étude 9A
 la.lanSue provençale comme une des plus 

fécondes et ils y puisèrent largement pour 
leurs travaux de linguistique. Mais l'œuvre 
de Mistral surtout contribua à faire au féli-
brige des adeptes allemands. 

Dès le début de la guerre et avant même 
que 1 Institut de France eût, prononcé l'exclu-
sion des correspondants austro-boches, les 
félibres de Provence songèrent à se débar-
rasser de ces membres indignes, mais la me-
sure ne pouvait être décidée qu'à l'assemblée 
générale du Consistoire. La chose est désor-

> mais accomplie. Notre ami Valère Bernard, 
capoulié du Félibrige, nous adresse sur cette 
séance la note suivante : 

Le Consistoire félibréen, composé des féli-
bres majoraux et des représentants de toutes 
les maintenances félibréennes, qui vient de 
réunir à Marseille, en assemblée générale, 
dimanche 6 juin, a décidé la. radiation de ses 
membres associés allemands. 

Celte mesure, répondant au vœu unanime 
des Félibres et à l'esprit de ses dirigeants, 
dès le début de la guerre, ne pouvait être 
prise qu'en ce jour àassem.blêe générale an-
nuelle, selon les statuts régissant l'Associa-
tion. 

En outre, furent décidés les envois d'adres-
ses de félicitations et de confiance au géné-
ralissime Joffre et de respectueuse admira-
tion au gouvernement italien pour sa noble 
attitude de nation-sœur ; et un salut fraternel 
fut envoyé au poète Gabriele d'Annunzio 

: pour son enthousiaste propagande en faveur «4 de la civilisation latine. 
' Le Consistoire, en outre, émet le principe 

d'élever aux Alyscamps d'Arles, à, la fin de la 
guerre, un monument commémoralif aux fé-
libres morts pour la Patrie. 

Il faut féliciter les félibres de leur geste 
énergique et spontané, témoignage nouveau 
d'un patriotisme qui sait se mettre à la hau-
teur des circonstances. — N. 

LA TERRE TRE/VIBLE 
Zurich, 6 Juin. 

Vendredi soir, à 6 h. 24, les appareils de 
f-ohservatoire de Segenried ont enregistré lin 
mouvement sismique assez fort qui doit avoir 
eu lieu à une distance de 1.600 kilomètres 
environ. 
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LE SUCCES DE LA SECTiON FRANÇAISE 

San-Francisco, 6 Juin. 
L'inauguration officielle du pavillon fran-

çais de l'Exposition a eu lieu hier avec un 
grand succès. Le pavillon a ensuite été ouvert 
au public. 

M. Moore, président de l'Exposition, accom-
pagné de très nombreux invités, a parcouru 
les salles du pavillon, sous la conduite de 
M. Tirman, au milieu des commentaires ad-
miratifs et des éloges chaleureux adressés à 
l'organisation et à la décoration. 

Les invités se pressaient devant les splen-
dides objets exposés particulièrement devant 
les pièces du garde-meuble national, devant 
les souvenirs historiques de La Fayette et de 
Rochambeau et devant la collection des ta-
bleaux rétrospectifs. Les dames de la haute 

/société avaient envoyé de magnifique fleurs 
^pour orner la 6tatue Gallia. 

L'opinion générale est que l'Exposition fran-
çaise est la plus belle de toute l'Exposition. 
Un Américain traduisait la pensée de tous en 
disant : « L'Exposition française est une mer-
veille, un bijou digne de Paris et de la 
France ». 

Après tint mois de silence 
le soldat écrit à sa famille 

IL SE BAT TOUJOURS ! 

Dijon, 6 Juin. 
Il y a cinq mois, la famille du soldat Les-

traguet, du 147° régiment d'infanterie, était 
avisée de la mort de ce soldat, et un paquet 
de vêtements et des comestibles qui lui avait 
été adressé pour les fêtes de Noël revenait. Or. 
jugez de l'agréable surprise de la famille qui, 
hier, recevait une lettre de Lestraguct. Celui-
ci continue à se battre et est en parfaite 
santé. 

Les Allemands à Saint-Qaentia 
Un hôpital des canons 

La Haye, 6 Juin. 
Un correspondant de guerre du Nieuwe Rot-

terdamsche Courant, qui se trouve du côté al-
lemand sur le front occidental, décrit l'acti-
vité intense qui règne à Saint-Quentin. C'est 
là que les Allemands ont installé un arsenal 
de campagne pour leurs canons et leurs mi-
trailleuses dans une fabrique d'automobiles 
française. Cette usine est devenue une petite 
filiale de Krupp. En quel état certaines mi-
trailleuses sont apportées 1> ! Autrefois, il fal-
lait envoyer en Allemagne les canons et mi-
trailleuses à réparer, d'où perte de temps et 
encombrement du chemin de fer. 

Parmi les patients de la grosse artillerie 
amenés à cet hôpital des canons, figurent des 
gros obusiers. Certains sont brisés complète-
ment, mais il en est d'autres où l'on voit par-
fois des éclats qui sont venus s'y loger. Des 
chariots pris aux Anglais ont fait, d'ordinaire, 
après quelques transformations, des supports 
de mitrailleuses. 

Le correspondant dit aussi avoir assisté à 
la préparation du fil de fer barbelé. Pour 
tendre ces fils de fer, on ne se sert plus que 
de pieux, qu'il faut enfoncer dans le sol, avec 
bruit, à une courte distance de l'ennemi : on 
se sert plutôt de fers en tirebouchon que l'on 
enfonce facilement dans le sol en les faisant 
tourner. 

Il n'y a pas de personnel français dans ces 
usines installées par les Allemands à Saint-
Quentin. Dans une section, j'ai vu, dit le 
corresnondant, des monceaux de déchets de 
caoutchouc, des métaux, de vieux vêtements, 
équipements, etc. Les vêtements des blessés 
et des tués sont soigneusement recueillis, dé-
sinfectés pour être utilisés à nouveau. 

Les Allemands ont encore à Saint-Quentin 
une grande installation de la. Croix-Rouge, 
avec un grand parc d'automobiles, une ins-
tallation de bains pour soldats et une fabri-
que de produits pharmaceutiques. 

Poupée qui ferme les yeux, magnifique drame mon-
dain; Le Voleur Volt, jolie comédie; Les Terreuri 
de la Jungle, drame poignant avec fauves en li-
berté; L'Industrie ûe la Porcelaine, documentaire; 
En Voiture, fou rire. etc.. Orchestre. Salle aérée. 

ELDORADO-CINEMA 
La sa.llo de l'Eldorado est certainement la plus 

fraîche et la plus agréable en cette saison; au 
programme aujourd'hui encore : La Goualeuse, 
en 4 parties ; Le Premier Baiser, en couleurs ; Les 
Caprices de Iïibovlllettc; Bout-de-Zan infirmier; les 
actualités, etc. Orchestre. Entrée : 20 centimes. 

UN FORT CHABBOL A EPERNAY 
UN EMULE DE BGNNOT 

Epernay, 6 Juin. 
Le boulanger Cartizer, recherché pour cam-

briolage, s'était réfugié dans une maison, rue 
Champ-Reton, à Epernay. 

Ce matin, M. Mallet, commissaire de police, 
se présentait pour l'arrêter, mais le bandit, 
qui s'était barricadé et avait pratiqué un trou 
dans un mur, braqua son revolver sur le com-
missaire et le blessa d'une balle au bras droit. 

La police dut assiéger la maison. 
A midi, comme rien tie bougeait plus dans 

l'immeuble, la porte fut enfoncée, les agents 
trouvèrent les cadavres d'une femme Becry 
et de la cousinê de celle-ci, que Cartizer avait 
tuées d'une balle à la tête. 

Le bandit s'était fait justice en se tirant une 
balle au cœur. 

Morts au champ d'honneur 
C'est avec une peine profonde que nous 

avons à enregistrer au nombre de nos conci-
toyens glorieusement tombés pour la défense 
de la Patrie, le nom de M. Emile Advinent, 
le fils de notre excellent confrère du Petit 
Marseillais. 

1 M. Emile Advinent, qui était parti dès les 
premiers jours de la mobilisation en qualité 
de sergent au 115= territorial, avait été ensuite 
versé au 149* d'infanterie, où il avait fait 
preuve d'une rare vaillance qui lui avait valu 
d'abord les galons d'adjudant, puis une cita-
tion à l'ordre de l'armée, enfin le grade de 

Y sous-lieutenant. Mais, hélas ! une si brillante 
; \£arrière devait être trop tôt terminée et, le 
'-' ES mai dernier, il était frappé mortellement 

alors qu'il menait ses hommes à l'attaque 
d'une tranchée ennemie. 

Puisse la mort glorieuse de son fils, être 
pour le père infortuné un adoucissement à 
son immense chagrin. Nous le prions de 
croire à notre entière sympathie et à nos plus 
.vifs regrets. 

Nous avons à citer également, aujourd'hui, 
parmi ceux qui sont morts pour la Patrie, les 
noms : 

De M. M. Felce, sous-lieutenant au 163" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 

De M. Charles Pieri, lieutenant au 37» d'in-
fanterie, tué à Pennemi, le 11 mai, à l'âge de 
£4 ans. 

De M. Henri-Aimé Arnoux, soldat au 3e d'ar-
tillerie coloniale, tué à l'ennemi, le 3 mai, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph di Martino, sergent-fourrier 
au 8' colonial, tué à l'ennemi, aux Darda-
nelles. 

■k De M. Auguste Gondin, soldat au 4e zouaves, 
Jr tué à l'ennemi, le 9 mai, à l'âge de 23 ans. 

De M. Barthélémy Lilamand, de Saint-
Remy, tué à l'ennemi le 13 mai. 

De M. Henri-Etienne Solère, de Salon, ma-
telot mécanicien, mort glorieusement à bord 
du Rouvet. 

De M. Adolphe Ville, de Salon, soldat au 
' 1« colonial de marche, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé le 27 avril. 

De M. Louis Fossaty, de Salon, caporal au 
163* d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 mai. 

De M. Léon Sufîerlen, de Salon, sergent au 
163» d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 mai. 

De M. Jean-Clément Rolland, de Salon, sol-
dat au 3a chasseurs, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à i'hôpital de Grasse. 

«v Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
gues du soldat Pierre Goussaud, du 175' d'in-
fanterie, . grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé chemin de l'Eperon, 4, au Prado. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par le 141° 
d'infanterie. L'armée britannique était égale-
ment représentée par une délégation piacée 
sous les ordres de deux officiers. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si doulouresement 

. éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
.y-cères condoléances. 

La Provence pour ie Nord 
La matinée artistique organisée dimanche 

par l'institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, dans l'établissement 
du Roucas^Blanc, au bénéfice de « La Pro-
vence pour le Nord », fut un véritable gala 
artistique. 

Dès leur ouverture, les portes furent assail-
lies, tant il est vrai que les Marseillais sont 
unanimes quand il s'agit du bien à faire. Un 
public nombreux et des plus choisis emplis-sait la vaste salle, trop petite pour la cir-
constance. Des personnalités civiles et mili-
taires, répondant à l'invitation de Mme Thé-

arund, directrice de l'I. C. C, avaient tenu à 
"rehausser de leur présence l'éclat de cette 
'démonstration de sympathie fraternelle pour 
nos départements envahis. On remarqua, 
présents ou représentés, MM. les consuls de 
Belgique, du Brésil, M. le colonel Sciilub, 
M. le commandant de Montricher, si bien-
veillant pour l'Institut ; de nombreux soldats 
blessés des divers hôpitaux de la ville, dont 
la vue ne fut pas un des spectacles le moins 
rêcnnlortants ; MM. Dubois, Rankwiler, 
Geary, Bajona, Mlles Guidon, Gallafret pro-
fesseurs. 

Le programme, composé par Mme Fouquet, 
professeur de chant, fut exécuté uar ses 

élèves, dont l'entrain et la voix exquise valu-
rent de chaleureux applaudissements à Mlles 
Pinatel, Suche, Boyer, Mœes Négrcl, Alliata 
et à M. Pisani. M. R. Max, Noël Max dans 
ses œuvres ; M. Marcey, dans son. répertoire, 
furent l'objet de frénétiques bravos ; M. Four-
nier, du Grand Opéra de Nice, fut ovationné. 
MM. Gamcrre, d'Hostun, Thibon, Gérald su-
rent charmer le public enthousiasmé. Mlle 
Perrin chanta exquisement. Mlle Brun dit 
avec une conviction le a Salut à la France », 
poésie composée pour la circonstance par 
M. Dubois, professeur. Mme Fouquet chanta 
la Marseillaise, avec chœur, par les élèves 
de l'I. C. C. et tous les artistes. 

A la deuxième partie, après avoir donné à 
Mine Thérond, pour l'Institut, un superbe 
drapeau, les élèves offrirent à leurs profes-
seurs, ù, Mme Fouquet, aux organisateurs et 
aux artistes une magnifique gerbe de fleurs. 
Le piano était tenu par Mme Amène et Mlle 
de Masmi. 

Nous adressons toutes nos félicitations au 
Comité de nous avoir donné une fête dont 
le souvenir restera longtemps dans la mé-
moire. Nos compliments vont aussi aux com-
missaires, à la phalange de bouquetières, au' 
directeur du Roùcas-Blanc, oui voulut bien, 
pour cette circonstance, prêter gracieusement 
la salle et l'orner avec tant de goût. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu 
mardi 8 juin, de 9 heures à 4 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paiera les numéros de 1.501 à 2.000 du 1er 

canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera 

les numéros de 1.501 à 2.000 du 2* canton A.L. 
La perception de la rue de la Darse, 23„ 

paiera aujoud'hui lundi les numéros de 1.001 
à 1.500, et demain mardi de 1.501 à 2.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 751 à 1.000 des 3° et 4e 

cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 

paiera les numéros 1.501 à 2.0C0 du 5° canton. 
La perception de la rue Duguesclin, 8, 

paiera les numéros 1.501 à 2.000 du 6° canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera 

les numéros de 751 à 1.000 des 7° et 12° can-
tons. 

La perception du boulevard Théodore-
Thurner, 12, paiera les numéros de 1.501 à 
2.000 du 8° canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros 1.501 à 2.000 du 9e canton. ' 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros 751 à 1.000 des 10e et 11» cantons. 

LES SPORTS 
Championnat d'Athlétisme (m Littoral 

Dimanche IS juin, au terrain de l'Olympique, 
avenue du Parc-Borély. 

Nous rappelons aux intéressés que les engage-
ments, 0 fr. 50 par épreuve, sont reçus au 125, rue 
de Rome. Ils seront irrévocablement clos jeudi soir 
prochain, à 8 heures. 

CYCLISME 
GRAND PRIX MORA 

Dimanche IS juin 

Organisée par le Vélo Mirabeau, de concert avec 
le constructeur Mor-a. cette course se disputera di-
manche prochain sur le parcours Saint-Antoine-
Portuis-Aix-Saint-Antoine. 

Elle est réservée aux coureurs de 3' et 4' caté-
gories et aux tout-petits, 

Les engagements sont reçus chez M. Mora 32 
boulevard National. 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme exceptionnel, avec le diel-d'œuvre 

cinômatographiQTuo La Femme nue; Les Nocos 
d'Or, merveilleuse évocation de la bataille do Pa-
lestro; le drame émouvant Lé Rendez-Vous- les 
vues comirru-os Ça coûte un baiser l La Fiancée 
perplexe; Le Cinéma au front, avec la vie de nos 
artilleurs et le combat de Carency ; Le Bombar-
dement des Dardanelles, etc. Orchestre Helmer. 

CiNE-PAL ACE-THEATRE 
Le joli programma do cette semaine remporte à 

chaque représentation un légitime SUCCÈS ; La 

Nous sommes heureux de signaler comme 
étant inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur et pour le grade d'officier le nom 
de M. le lieutenant-colonel Schlub, comman-
dant le bureau de recrutement de notre ville. 
C'est avec plaisir que nous adressons nos 
vives félicitations au distingué officier qui, 
dans l'exercice de ses délicates fonctions, a 
fait preuve d'une réelle compétence alliée' à 
la plus parfaite urbanité. 

Un nouveau succès à l'Ecole modèle de té-
légraphie. — Le résultat du concours des 
clames employées des postes et télégraphes au-
quel 8.000 candidates ont été présentées, vient 
de paraître à VOfflciei. L'Ecole modèle de té-
légraphie de Marseille, 13, allées des Capuci-
nes, a eu à cette épreuve 19 demoiselles ad-
mises sur 21 présentées. Ce sont : Mlles Mau-
bon, avec le n° 6 ; Payet, avec le n° 27 ; Pa-
pen, 47 ; Charge, 65 ;'Petit, 69 ; Martin, 82 ; 
Blaquier, 119 ; Blaquier J.-M., Brondi, 129 ; 
Merchat, 141 ; Traverse, 170 ; Pélissier, 265 ; 
Savoyan, Imberty, Mieur, Portanier, Paoletti, 
Sabatier, plus une à Nimes. Du côté des jeu-
nes gens, 14 ont présenté le brevet d'Etat de 
télégraphie sans fil ; 10 ont été reçus de pre-
mière, classe-et 4 de 2° classe. Voilà un triom-
phe de tout premier ordre qui fait honneur à 
l'Ecole et à ses professeurs. Nos compliments. 

La Société nrotactrice de l'Enfance vient 
de publier son compte rendu annuel d'où 
nous extrayons quelques indications impor-
tantes pour tous ceux que cette Œuvre de 
puériculture intéresse. Malgré la mobilisa-
tion qui lui enleva ses docteurs et la plupart 
de ses administrateurs, la Société put faire 
face à trois mille cinq cents examens et pe-
sées d'enfants, ce qui représente la visite et 
la surveillance, au cours de l'exercice, de 
plus de cinq cents enfants au-dessous de 15 
mois. 

Les distributions au cours de l'année ont 
été supérieures aux précédentes : 1.365 bons 
de lait et près de 1.000 boîtes de farine lac-
tée, 7.500 paquets ou kilos de secours en na-
ture, 300 vêtements et chaussures et 300 dis-
tributions de savon. 

Les collaborations à cette Œuvre ont été 
particulièrement nombreuses ; des remercie-
ments sont dus à tous ses donateurs. Elle 
fait un appel chaleureux à tous nos conci-
toyens pour lui permettre de mieux faire, 
s'il est possible, pendant la période critique 
que traverse notre pays. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Mardi, 
jeudi, samedi et dimanche départ d'Aubagne 
à 7 heures du matin. Prière- de retirer les 
tickets au siège du Syndicat d'Initiative de 
Provence 2, rue Paradis. 

Acte da brebité. — L'agent Marius Bouisson, 
du III0 arrondissement, a trouvé, avant-hier, 
un porte-monnaie qu'il rendit à sa propriétai-
re, M*" Louise Molinier. Nos félicitatio'ns. 

Les gérants de débits de tabac de Marseille, 
syndiqués ou non, sont invités à assister à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura 
lieu mardi, 8 du courant, à 3 heures du, soir, 
hôtel des Syndicats Patronaux, 30, rue des 
Dominicaines. Question du papier à ciga-
rettes. ^ 

Patrons boulangers. — Les patrons boulan-
gers de Marseille, syndiqués ou non, ainsi que 
les dames dont le mari est mobilisé, sont priés 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
demain, 8 du courant, à 4 heures, au siège du 
Syndicat. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi, et de 2 heu-
res à 3 heures 30, rue Briffaut, 6, à l'extrémité 
de la rue de l'Olivier. 

Mardi, 8 juin, à 10 heures du matin, une 
séance de vaccination gratuite aura lieu au 
poste de pompiers du Grand-Chemin de Tou-
lon, 230 (Menpenti). 

La bicyclette dissiaraît. — Hier soir, à 3 heu-
res, M. André Testard, demeurant 17, rue 
Belle-Vue, ayant une course à faire dans une 
pharmacie du cours Belsunce, déposa sa bi-
cyclette contre le trottoir. Quand M. Testard 
sortit de l'établissement, il constata que sa 
machine avait disparu. Il a porté plainte au 
commissaire de service à la Permanence cen-
trale. 

Tombé de sa charrette. — Vers 10 heures du 
matin, avant-hier, • Jean Grammont, 47 ans, 
assis sur sa charrette chargée de fagots, arri-
vait devant l'octroi de Saint-Loup. Au mo-
ment où le véhicule allait 6'arrêter, un cahot 
se produisit et Jean Grammont perdant l'équi-
libre, tomba. On le releva évanoui et portant 
de graves blessures à la tète et au bras gau-
che. Le pauvre charretier dut être admis à la 
Conception. 

Agresseurs arrêtés. — Le journalier Moha-
med Hanéka, demeurant 30. rue des Chape-
liers, rentrait à son domicile, avant-hier soir, 
un peu avant minuit. Comme il traversait le 
quai du Port, Mohamed fut accosté par trois 
jeunes gens qui lui demandèrent de leur 
payer à boire. L'Arabe ne dit pas non et sortit 
son porte-monnaie pour leur (remettre de 
quoi s'offrir un verre. Mais, à ce moment, les 
trois jeunes gens se ruèrent 6ur Mohamed, le 
jetèrent à terre, le battirent comme plâtre, 
lui prirent son argent et s'enfuirent. Revenu 
à lui, l'Arabe se rendit à la Permanence et 
donna le signalement de ses agresseurs. Deux 
d'entre eux purent être arrêtés. Ils se nom-
ment Marius Mène 15 ans et Adrien Pellissier, 
17 ans, tous v deux habitant Aix. Ils ont été 
écroués. La Sûreté recherche leur complice. 

Attendez l'arrêt. — M. Jean Dubosc, 63 ans, 
12, rue des Vignerons, revenait en ville,avant-
hier, sur la plateforme d'un tramway. Au 
moment d'arriver à Castellane, il voulut des-
cendre avant l'arrêt. Le pauvre homme glissa, 
tomba et se blessa grièvement au pied droit. 
Transporté dans une pharmacie voisine, il y 
reçut les premiers soins, puis on le conduisit 
à la Conception où on l'admit d'urgence. 

La chasse aux tripots. — Dans le courant de 
la soirée d'avant-hier. on jouait à la roulette 
dans un appartement de la rue Curiol, 46. 
M™ Salavein, tenancière de l'établissement, 
entendant sonner, alla ouvrir la porte et se 
trouva — fait inattendu — en présence de 
M. Potentier, chef de la Sûreté. Les enjeux et 
le matériel furent saisis. On dressa procès-
verbal et M. Potentier pria l'un des joueurs 
de se tenir à sa disposition. 

L'AUTOMOBILE DE M. DEIBLER 
Pendant de longues années, le rêve de M. 

de Paris avait été de posséder une auto pour 
le transport de son petit matériel. On ima-
gine ce qu'il fallut de sollicitations, de rap-
ports administratifs, de démarches faites par 
de hauts personnages pour obtenir la subs-
titution d'une voiture à traction mécanique à 
la traditionnelle charette qui fit si longtemps 
partie du décor aux matinées de la Roquette. 

M. Deibler eut enfin son auto quinze jours 
avant la mobilisation. Mais les voitures au-
tomobiles ont leur destinée ; et celle-là ne 
devait pas transporter les bois de justice. 

En effet, Excelsior nous apprend que l'auto 
de M. Deibler, réquisitionnée, est actuelle-
ment utilisée pour le transport des cartes 
géographiques du grand état-major. 

Un Vol dans une Eglise 
Genève, 6 Juin. 

Un vol a été commis pendant la nuit dans 
l'église de Mariastein, lieu de pèlerinage 
connu. Les malfaiteurs ont dépouillé la sta-
tue de la Vierge de sa couronne et de ses 
ornements précieux et ils ont volé, dans le 
tabernacle, trois calices et d'autres objets du 
culte. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Dans le secteur au nord d'Arras, la lutte s'est poursuivie avec 

une extrême activité à notre avantage. Nous avons prononcé plu-
sieurs attaques heureuses des deux côtés de la route Aix-Noulette-
Souchez, et gagné du terrain dans les bois, à l'est de cette route, et 
au sud dans la région du fond de Buval. 

A Neuville-Saint-Vaast, nos progrès ont continué à l'intérieur 
du village (partie Nord). Nous avons conquis plusieurs maisons. 
Nous avons en même temps resserré l'investissement du réduit en-
nemi dans l'îlot nord-est de la localité et occupé le boyau qui y con-
duit. 

Nous avons conquis de nouvelles tranchées au centre et au sud 
du « Labyrinthe » et progressé de cent mètres. La lutte se poursuit 
sans interruption depuis huit jours dans ce gros ouvrage, dont nous 
tenons maintenant les deux tiers. 

Au nord de l'Aisne, à l'est de Tracy-le-Mont, sur les hauteurs 
voisines de Moulin-sous-Touvent, nous avons prononcé une attaque 
qui a réalisé des gains sérieux. Après un bombardement très effi-
cace, nous avons, sur un front d'un kilomètre, enlevé d'un seul bond 
deux lignes successives de tranchées et plusieurs ouvrages ennemis. 
Trois contre-attaques violentes ont été repoussées par nos troupes, 
qui ont fait plus de deux cents prisonniers et pris trois canons de 77. 

En Champagne, près de Beauséjour, nous avons progressé à 
la mine. 

Sur les Hauts-de-Meuse et dans les Vosges, combats d'artillerie. 

Les Opérations 
de fa Flotte Mmm 

Communique de V état-major de la Marine 

Rome, 6 Juin. 
Hier, 5 juin, dans l'Adriatique moyen-

ne et inférieure, notre détachement na-
val a accompli plusieurs opérations con-
tre les côtes ennemies. 

Les câbles télégraphiques unissant le 
continent aux îles de l'archipel Dalmate 
ont été coupés. Tous les phares et sta-
tions de vedette des mêmes îles ont été 
détruits. La ligne de chemin de fer 
entre Cattaro et Raguse a été bombardée 
et endommagée fortement. 

Le même jour, dsns la haute Adriati-
que, un groupe de nos contre-torpil-
leurs, tout en étant attaqué sans aucun 
succès par les aéroplanes autrichiens, 
a bombardé de nouveau Monfalcone et 
a coulé plusieurs grosses barques char-
gées de marchandises. 

Des navires plus grands, appuyant 
les contre-torpilleurs, ont croisé dans 
les mêmes eaux sans voir l'ennemi. 

Signé : TEAON di REVEL 

félicite 
les Troupes italiennes 

qualité supérieure : « Nous sommes, nous 
a-t-il dit, persuadés que le succès sera facile 
à une armée qui préparera par une avalan-
che d'obus de tout calibre les attaques de son 
infanterie. Or, nous avons fabriqué des mu-
nitions pendant dix mois, sans en dépenser. 
Nous entrons en campagne avec, des canons 
tout neufs, alors que nos adversaires ont des 
pièces usées déjà par un long service. Nous 
avons plus de mitrailleuses que nos ennemis, 
enfin nous allons opposer des soldats de 19 à 
25 ans, à une armée dont les soldats ont entre 
30 et 50 ans ». 

Rome, 6 Juin. 
La note suivante, de source officielle, est cem-

muniguée à la Dresse : 
Sur tout le vaste Iront des opérations, les 

qualités combattives de nos troupes s'affir-
ment chaque jour davantage. Il ny a pas de 
difficultés provenant du terrain, du climat 
ou de la technique militaire, auxquelles nos 
détachements n'aient pu habilement faire 
face. Les classes qui ont déjà fait la guerre 
dans la campagne de Libye, comme celles 
qui vont aujourd'hui pour la première fois 
au feu, sont bien dans la main de leurs ! 
chefs, fortes, disciplinées, robustes, et l'on ■ 
peut sûrement compter sur elles. Le roi ne 
cesse de stimuler les troupes, surtout celles 
qui opèrent dans des conditions particuliè-
rement difficiles; et l'approbation du souve-
rain ne manque jamais de se manifester là 
où les actes de bravoure sont accomplis, et 
où les soui'i'rances sont courageusement sup-
portées et les dangers vaillamment bravés. 

Ces jours derniers, un des principaux 
chefs a porté à la connaissance des froupes 
par un bel ordre du jour, les éloges que leur 
adressait le roi. Voici cet ordre du jour : 

« Le roi a daigné exprimer sa haute satis-
faction pour la bravoure exemplaire et l'iné-
branlable persévérance dont mes troupes ont 
fait preuve ces jours-ci, malgré les intem-
péries continuelles, dans des terrains excep-
tionnellement difficiles et dangereux, contre 
un ennemi depuis longtemps préparé, et 
fortement retranché. Dans cette première 
et difficile épreuve, brillamment supportée, 
nous avons vu, parmi nous, sur le front, 
la personne sacrée et vénérée du roi. Nos 
blessés ont écouté ses paroles de consola-
tion. Nos braves reçoivent maintenant ses 
éloges. Répondons tous : Vive le roi ! avec 
une volonté encore plus ferme et une con-
fiance encore plus sûre de vaincre tou-
jours ». 

Cérémonies patriotiques 
Rome, 6 Juin. 

Ce matin, au Capitole, en présence du 
prince héritier, qui a été vivement acclamé, 
des représentants de l'armée, de nombreux 
invités et des délégations des écoles, a eu 
lieu la cérémonie solennelle de remise des 
médailles relatives aux actes de courage 
civil. Le premier adjoint a prononcé un dis-
cours applaudi, dont la fin fut saluée des 
cris de : Vive le roi ! Vive l'armée ! 

Toutes les villes de provinces sont pavoi-
sées, et partout on vend de petits insignes 
nu bénéfice des familles pauvres des soldats 
rappelés sous les drapeaux. 

de la supériorité 
rie i'armée italienne 

Paris. 6 Juin. 
Un officier italien détaché dans un centre 

d'aviation français a résumé en ces quelques 
mots, à la « Liberté », les raisons pour les-
quelles l'armée italienne représente dans l'en-
semble des armées belligérantes une force de 

Les a'iiés remportent d'importants succès 
Athènes, 6 Juin. 

On mande de Mytilène que depuis 
deux jours les opérations dans la pres-
qu'île de Gallipoli sont devenues plus ac-
tives. Les alliés disposent d'une artille-
rie lourde dont l'action a permis de rem-
porter des succès importants. La flotte a 
coopéré à l'action en bombardant effica-
cement les positions ennemies. 

La résistance des Turcs dans leurs 
tranchées faiblit très sensiblement. A la 
suite des pertes terribles qu'ils ont es-
suyées, ils ont abandonné trois lignes de 
tranchées, qui ont été trouvées remplies 
de tués et de blessés. 

Les Turcs reculent sur divers points 
et leur situation devient de plus en plus 
difficile, grâce aux nouveaux renforts 
que les alliés ont reçus et que des trans-
ports ont débarqués, hier, dans la pres-
qu'île. 

Athènes, 6 Juin. 
Les troupes australiennes se sont par-

ticulièrement distinguées dans les ré-
cents combats autour des hauteurs de 
Krithia. 

Les pertes turques se sont élevées à 
10.000 hommes. Un armistice de douze 
heures a été consentie aux Turcs pour 
leur permettre d'ensevelir leurs morts. 

La situation est grave à Gonstantinople 
Londres, 6 Juin. 

On mande de Bucarest que les dépêches 
venant de Gonstantinople sont rigoureuse-
ment censurées. Elles montrent la situation 
comme grave, et font redouter des excès 
des musulmans contre les éléments étran-
gers. 

De nombreux blessés continuent à affluer 
à Constantinople. Les hôpitaux sont encom-
brés. Les maisons particulières sont réqui-
sitionnées. Les pharmacies manquent de 
médicaments. 

La Rinueis! des braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 6 Juin. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour officier : Mangou, chel de bataUlon au 
114" d'infanterie; Vauois, chel de bataillon au 
290" d'infanterie: Charaiou, chel de bataillon, com-
mandant le génie d'une division d'inlanterie; 
François, général de brigade, commandant une 
division d'infanterie; Pruneau, lieutenant-colonel, 
commandant le i' régiment d'inlanterie coloniale. 

Pour chevalier : MM. Duibarle, capitaine au 68' 
bataillon die chasseurs alpins; Verges, cous-lieute-
nant de réserve au 28" bataiUon ds chasseurs al-
pins ; Lavieile, sous-lleutenant au 28° bataillon de 
chasseurs alpins; BaUon, capitaine au 68" bataUJon 
d» chasseuirs alpins; Maignien, sous-lieuteiant de 
réserve au 1T d'inlanterie; Klein, capitaine, 28" 
bataillon de chasseurs alpins; Varlaude, lieute-
nant, 7" bataillon du génie; Dubois do Meussner, 
lieutenant, 80* d'inlanterie; Kauflmann, capitaine, 
2' génie, compagnie divisionnaire 10/2; Maircy, 
sous-lieutenant de réserve, adjoint au colonel com-
mandant le S0" d'infanterie; Soville, capitaine, 4" 
d'inlanterie coloniale; Gilbert, capitaine, 22" d'in-
fanterie coloniale; Chaix, sous-lieutenant, 22" d'in-
fanterie coloniale; Costa, sous-lleutenant, 4" d'in-
lanterie coloniale. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

MM. Sarda, soldat au 53' d'infanterie; Radelle, 
soldat au 53" d'inlanterie; Toustou, adjudant au 
80* d'inlanterie; Tessier, soldat au 80" d'infante-
rie; Boison, soldat 143" d'inlanterie; Aussaresse, 
canonnier au 50' d'artillerie; Auvergne, sjldat au 
80' d'infanterie; Dlandin, soldat au ¥0' d'infante 
rie; Cassagne, soldat au 80' d'infanterie; Cormod, 
soldat au 75" d'infanterie; OUier, soldat mitrali 
leur au 75" d'Infanterie; Trimouille, Kocli, Mons, 
Rivière et Sablé, soldats au 80' d'infanterie. 

MM. Amblard, Amalric, Vaillères, O^lcs, Brcc, 
Carayol, Figuier, Salvetat, Parazols, Marc, Car-
rière et Bessiôro. soldats au 53" d'infa îverie; Be-
sombes. adjudant au 53' d'infanterie-, Bonnafé et 
Taulier, soldats; Serdoun, caporal; Escande, Du-
radon, CufÇR, Tandou, Créon, soldats; Miguel, ca-
poral ; Petiot, Thorent, Ouillet et Boyer, soldats 
au 53' d'infanterie. 

MM. Cadaux, Darbe, Desprats, Isoird, La.can, La. 
vaur, Moiemer, Montet, Pintard et Piquemal. sol-
dats au 81' d'infanterie. 

MM. Vachon, sergent au 75" d'infanterie; Dupllx, 
canonnier conducteur au 0" d'artillerie ', Bejuis, 
canonnier conducteur au 1er d'artillerie de mon-
tagne ; Durandy, sergent à la compagnie 7/13 du 
génie; Martin, adjudant au 5î" bataillon de chas-

seurs alpins; Clément, adjudant chef M M* b» 
taillon de chasseurs alpins; Anselme, adjudant an 
52" bataillon de chasseurs alpins; Duval, sergent 
pilote à l'escadrille C-51: Cortie, caporal au 80* 
d'inlanterie; Marignol, adjudant au 80" d'infante* 
rie; Mestre, sergent au 80" d'infanterie. 

MM. Dalmas, chasseur au 6' bataillon de chas» 
sours; Raynaud, chasseur au 6" bataillon; Girand^ 
chasseur au 6* bataillon; Aragnouet, chasseur aui 
25' bataillon; Bigue, caporal au 24' bataillon d« 
chasseurs ; Boris, chasseur an 2î* bataillon ; Safca' 
t!er. chasseur au 24* bataillon. 

MM. Ottavi, adjudant au 4' d'infanterie cole-
nlsito; Toucas. sergent au 4' d'infanterie colonialet 
Baldacci. soldat au 22' d'infanterie coloniale; Gon« 
28' bataillon de chasseurs alpins; de Neufville, ad< 
Judant pilote a 1 •escadrille V.-R.-102: Bonnler, ad« 
judant pilote à l'escadrille V.-B.-103; Bunau-Va* 
Tilla, adjudant pilote à l'escadrille V.-B.-103; Bo-
dln, sergent pilote a l'escadrille M.-S.-12. 

PROMOTIONS 
Paris, 6 Juin.-

Sont promus, à titre temporaire pour la d* 
rée de la guerre : 

Au gradé de chef de bataillon, Wolff, capitalno 
au régiment de tirailleurs marocains, maintenu i 
Brisson, capitaine au 61* bataillon de chasseurs. 
ma litenu. 

Au grade de sous-liéutenant : Colin, adjudant 
au 7* régiment d,u génie, maintenu ; Ferrand, 
maréchal des logis chef au 7" génie 

Les Serbes envahissent l'Albanie 
Rome, 6 Juin. 

On mande de Nich au « Messaggero » 
que plusieurs colonnes serbes ont pris 
résolument l'offensive contre les Alba-
nais, occupant Pograez et plusieurs vilr 
lages. 

Un Taube chassé de Belfort 
Belfort, 6 Juin. 

Ce matin, à G h. 15, un taube a essayé S 
nouveau de survoler Belfort, mais comme 
ceux qui sont venus dans ces derniers temps, 
il a dû rebrousser chemin par suite de la 
forte canonnade dirigée contre lui. 

1 Attentai à Berne 
contre la Légation d'Allemagne 

Berne, 6 Juin. 
Pendant la nuit des inconnus ont lancé des 

pierres dans les fenêtres de la légation d'Aile, 
magne, brisant la glace d'une grande fenê-
tre. Le ministre d'Allemagne a déposé un* 
plainte et a demandé à la police bernoise 
d'organiser un service de surveillance autour 
de l'immeuble, ajoutant que si des faits sem« 
blables se renouvelaient, il n'hésiterait pas àl 
faire usage d'armes. 

Les Allemandes et les officiers français 
Un avertissement aux 

dames de Constance 
Amsterdam, 6 Juin. 

Le 'commandant de la place de Constance 
publie ce qui suit : 

« On a observé que des. dames de Cons-
tance ont tenté d'entrer en relations avec 
les officiers français, logés à l'hôtel du Lac, 
Si le cas se renouvelle les noms de ces per-
sonnes seront rendus publics. » 

La neutralité rie la Suisse 
Berne, 6 Juin. 

Le Conseil fédéral vient d'adopter una 
nouvelle ordonnance contenant des disposi-
tions pénales contre les agissements con-
traires à la neutralité, les appels répétés 
n'ayant pas eu d'effet auprès de certaines 
personnes, et dans certains cas, le Con-, 
seil fédéral s'est vu obligé de prendre des 
mesures plus sévères. 

On arrête en Corse 
des Prisonniers allemands évadés 

Bonifacio, 6 Juin. 
Trois prisonniers allemands, évadés de-

puis une dizaine de jours, du dépôt de Chia« 
vari, près d'Ajaccio, ont été arrêtés aujour-
d'hui, sur la côte, près de notre ville, par M. 
Ghuiraldi Pascal, pêcheur à Bonifacio. — Z. 

In Pologne, les Allemands 

Pétrograde, 6 Juin. 
Dans les provinces de Plock et de Lomza,-

les- Allemands ont abattu toutes les forêts 
et envoyé les bois en Allemagne. 

La maladie du roi de Grèce 
Athènes, 6 Juin* 

Bulletin de santé du roi de Grèce : 
« Le roi a ^ormi une partie de la nuit. La 

température s'est abaissée à 37 degrés. Le 
roi, fatigué, somnole. L'état de la plaie est 
normal. La situation s'est améliorée. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Une Montagne qui glisse 
Carcassonne, 6 Juin. 

A la suite des pluies persistantes qui sont 
tombées sur la région, une montagne a 
glissé à Axat.. Les terres se sont éboulées 
dans la rivière d'Aude et ont causé un dé-
bordement qui a emporté la route sur una 
longueur de 300 mètres. 

DOUCHES r.République,13-13 

Journal des Colonies 
Dans son dernier numéro, notre con-

frère reproduit une fort intéressante étude 
du docteur Heckel sur Les Enseignements 
de la Guerre actuelle au point de vue noio. 
niai. 

Les communications de nos principaux con-
suls sur la concurrence à faire aux produits 
austro-allemands seront lues avec intérêt par 
tous nos commerçants. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Plerrt 
GONFARD sera dite mardi, à 11 heures diji 
matin, en l'église Saint-Lazare. Les parenti 
et amis sont priés d'y assister. 

AVIS DE DECES 

M. Pierre Grau, soldat au 118a territorial; 
actuellement au front, et M" Pierre Grau ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils on! 
éprouvée en la personne de 

Monsieur Jean GRAU 
leur frère et beau-frère, décédé à Marseille U 
23 mai 1915, à l'âge de 39 ans. 

Le personnel de la Ligne de la Médlterrané* 
est informé que les obsèques de leur camarade 
GASQUET Honoré auront lieu auiouTd'liul 
lundi, à 4 heures, rue des Trois-Maees, 4. 
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Solidarité nationale 
Dons et Secours 

M, le Préfet, des Bouches-du-Rhône a reçu 
les dons et secours suivants : 
■ Du. personnel. du servie,: vicinal des Bou-
ches-du-miotu; pour la .tournée Française, 
880 fr.; dé M. l.iiarue, propriétaire de l'Eden-
Lha.rue, pour les ramilles nécessiteuses, 100 
francs ; rie la Coopérative rie toulangerie 
« La LonçoMiaisc ., de Lançon, pour les mu-
tilés et réfugiés belges, 100 fr.: de M. Al-
phonse Sève, au nom des marchands de co-
utliages, pour les soldats blessés, 51 fr.; 

_U personnel des Contributions indirectes, 
pour les sinistrés des départements envahis, 
120 francs. 

■La souscription mensuelle du commissaire 
central des commissaires de police, inspec-
teur principal et agent comptable, .150 fr.; 
de la Commission de secours dos fonction-
naires du 'lycée 'pour' les réfugiés des dépar-
tements envahir, (8» verselneiit); 50 fr.; de 
MM tes inspecteurs do la navigation pour 
tas réfugies dos départements.envahie, 50 fr.; 
de M Jacques Simm, £0, me de Rome, pour 
les Œuvres d'assistance, 20 fr.; du sous-bri-
gadier Comtnenge, versement mensuel, 5 fr.; 
des patrons et pécheurs de l'Estaque, de Fon-
taine-des-Tulles et 'le Méjean. pour les bles-
sés et les réfugies, 38 fr.; des élevés de l'école 
publique de garçons, du quartier Sntnt-Loufe, 
pour les soldats blessés (28- versement); 10 fr. 
80 ; des agents des trains de Marseille et des 
Agents du secrétariat attachés à ce service : 
pour les blessés, 100 fr.; pour les réfugiés 
français,' 100 fr.; pour les réfugiés belges, 
88 fr. 10 : pour les mutilés, 100 fr.; pour les 
prisonniers, 100 fr.; pour l'Union nationale 
des cheminots, 50 fr.; dos agents du service 
sédentaire des douanes, pour les blessés et 
les familles nécessiteuses, 751 "fr.; des agents 
du service actif des douanes (groupe Mar-
seillais), pour les Œuvres d'assistance insti-
tuées dans te département, 100 fr. 

v» M, le Maire de Marseille a reçu, de 
son côté,' de' : 

M. Paul Bourrély. 3, rue Mission-de-
France, pour les mutilés, 50 fr.; versement 
mensuel du personnel de la Bourse du Tra-
vail, pour les familles nécessiteuses, 35 fr.; 
MM. Gaillano et Mouren, 25, rue des Tem-
pliers, pour 1rs mutilés, 5 fr.; les fonction-
naires du Lycée de garçons, pour les famil-
les nécessiteuses, 50 fr.; versement du person-
nel de l'Etat de l'Ecole Pratique de Commerce 
et d'Industrie de jeunes filles, cours Devil-
liers (mois de mai), pour les. blessés hospi-
talisés dans les centres municipaux, 106 fr., 50; 
établissement Gaumont, 1, rue de la Répu-
blique, pour les mutilés, 40 fr.;. Fémina-Ci-
néma Gaumont, pour les mutilés, 40 fr.; 
Ecole communale de filles de Saint-Mauront, 
pour les mutilés, 10 fr. 

Des ouvriers de la Société nouvelle de char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, section du 
puits de Castelhvne (communes de Fuveau, 
Gréasque, Saint-Savournin. Cadolive et la 
Bouilladisse, pour les familles nécessiteuses, 
81 fr. 35 ; 

Mme F. Achin, 18. boulevard de Roux, pour 
les mutilés, 10 francs.; 

L'école de filles de Salnt-Just, pour les mu-
tilés, 20 francs ; ■ 

L'école de filles du boulevard des Capucins, 
à Salon, pour les mutilés, 30 francs ; 

Mlle Boyer, institutrice à Salon, pour les 
mutilés, 20 francs. 

15° escadron du train des équipages mili-
taires, prélèvement sur la recette de sa re-
présentation du 23 mai 1015, on. Théâtre An-
tique d'Orange. Transmis par M. le chef d'es-
cadron Lierre, commandant les dépôts du 15» 
escadron du train des équipages militaires a 
Orange, pour l'Œuvre des .mutilés, 3.000 fr.; 
versement mensuel des agents du service sé-
dentaire des douanes, pour l'hôpital du Cha-
teau-des-Fleurs, 200 fr.; pour l'Œuvre des 
mutilés, 150 fr.; 2" versement du Comité de 
secours du personnel tles P. T. T. des Bou-
ches-du-Rhône, pour les mutilés, 100 fr.; MM. 
Benoit, Bicay, Fanjas Issart.e, Meisonnler, 
Baladin, Suffren, Thouvenin et Walfer, pro-
fesseurs et chefs d'ateliers de l'école prati-
que d'industrie rie garçons (versement men-
suel), pour les blessés, 40 fr.; pour les muti-
fés, 47 fr.; anonyme, pour les mutilés, 20 fr. 

Dé M. Schùhl, 26, rue rie Rome, pour les 
familles nécessiteuses, 20 fr.; le personnel de 
l'entreprise Raphaël frères et gendres, a 
Saint-André, pour les blessés, 21 fr. 

Contrlbvtîops indirectes. — Le Comité de 
Secours du Personnel des Contributions in-
directes de Marseille a recueilli pendant le 
mois de mai écoulé une somme de 1.121 fr. 85, 
ce qui porte a 10.407 fr. 05 le total des rete-
nues que le personnel s'est spontanément im-
posées dès le début, rie la guerre La retenue 
du -mois de mai. a été ainsi répartie : secours 
aiix veuves'et aux. Orphelins des agents des 
Contributions indirectes,-200 fr. 75 ; pour l'en-
tretien d'une salle à l'hôpital n° 1 {Saint-Sé-
bastien), 400 fr.; sinistrés des départements 
envahis, 120 fr.; Cuillerée de lait, 120 fr.; ré-
fugiés belges, 130 fr.; Colonie des orphelins 
rie la.guerre (F.tretat), 150 fr. Total ; 1.121 fr. 
85 .centimes. 
.La retenue du mois de mai n'est pas close ; 

là som'me recueillie sera versée à l'Œuvre de 
la. Provence pour le Nord, 

.vvc La 37" souscription des Dames du Mar-
ché central s'élève à 121 fr., qui ont été 
répartis de la manière suivante : 30 fr. à 
M. le Maire, et 91 fr. convertis en achats de 
fruits' distribués aux hospices ci-après : 
rue des Princes, 30 ; ansHo-français, rue 
Montaux ; rue Breteuil, Sœurs franciscaines ; 
r'itrijqde Bouchard, rue Sainte-Philomènc ; 
Dames .da, Sion, rue "Paradis ; rue Saint* 
Sébastien, 66 ; rue Saint-Sébastien, 26 : bou-
levard" Périer, 63'; rue Wulfran-Puget ; 
Bastide du Roueas-Blanc, Corniche ; caserne 
Audôoud, Catalans. 11 a été en outre distribué 
200 oranges ch<-x Monnier, a*la Plage, aux 
convalescents de sortie vendredi. 

vvv Le .Comité de la Journée Française 
adressé ses sincères remerciements' aux 
généreux donateurs dont les. noms sui-
ï'ent : Anonyme, 50 fr.; Emile R..., 5 fr.; 
Elèves rie ' l'école Sa.irtt-Lnznrc, rue Lessor, 
30 fr.: Ecole normale d'Instituteurs d'Aix, 
44. fr. 60 ; Mme Evesque, directrice de l'école 
de filles de Saint-Pierre, 10 fr.; école rie filles 
ef maternelle d'Aubagne, 24 fr.; Ecole nor-
male d'institutrices d'Aix, 200 fr.; école mater-
nelle, rue Saint-Vi-nccnt-de-Pau), 5 .fr.: école 
maternelle rie Saint-Louis. 10 fr.; écoles de 
piles, rue Sainte-Cécile, 16 fr.; Saint-Pierre, 
18 fr. 50 ; Saint-Mauront, 25 fr.; Saint-Mitre, 
5 fr.; Sàtnt-Mareet,' 20 fr.: La Béd'ouîe, 25 fr.; 
rue Saint-Vincent-dë-Pàùl, 20 fr.; cours Ju-
lien. 100 fr.rla Blaricarde,' 30 fr..- Snint-L'ar-
'îHolemy. 6-.fr.; rue des Abeilles, 100 fr.;.place 
•Leverrier. 6 fr.: Saint.-Menet. 7 fr. 80; les Ay-
gaîaries,»2. fr. 10 ; rue Grignnn (2° versement), 
7 fr. 25 ; écoles de parçons : Le Merlan, 5 fr.; 
'Chartreux-Longcham.p, 30 fr.; Eoures, 5 'fr.; 

feuilleton du Pélit Provençal du 7' juin _ . . _____ 

CINQUIEME PARTIE 

CLOCHE D-AE-ARHSE 

Alors, la même question — celle deNicôle 
nulrefois — adressée par Cœùr-qui-tremble ; 

. list-co bien tout, .'' • ■ 
—• Kl qu'y aurait-il :de plus ? 

. Voulez-vous que nous relisions vos let-
tres ensemble, ? . 

— A quoi bon ? Pourquoi ce supplice ? 
-.Cala est nécessaire. , . , . , 

, Elle eut un geste.de, profonde lassitude. 
-- Lisez- donc, lit-elle... 
Et elle ajouta tout à coup, avec une excla-

-mation de désespoir infini : . . 
•— Si mes .onmitts pouvaient entendre la 

lecture dé ces tel 1res, lis jugeraient bien vite 
.de mon innocence et dé mcui malheur.'... Hé-
iffîïii '. " . "': V" . ',.''■'. 

Lonlenicnt, César coninicnça.,.. Elle l'.écQù-
tn, avant repris son attitude de tout à 
rbcurft". les mains posées sur les yeux... Elle 
sef'jïlilnll ilfrniir lanl elle était immobile. 

Il [es lut tontes, dans l'ordre on elles 
étnîoii); pl'icécs nin«i par Tohcrko lui-mÇmo. 

[.rip-qulil arriva à lo l,rcnlo-deu:.ièine, elle 
▼éleva le fror>t, 

Elle eut un profond soupir de soulage-
ment, sortant enfin de en enuebemar. 

boulevard Henri-Boulle, 20 fr.; Aubngne, 40 
fr.; Auriol, 6 fr.; rue Barthélémy, 6 fr.; Pont-
rie-Vlvoux, 7. fr.;. rue rie la Cathédrale, 25 fr.; 
La Cran, h Salpn, S fr.: Snini-Louis, 17 fr. 50 ; 
l'Estaque, 20 fr.; , Saint-Antoine; 9 fr.; Saint-
Julien, 16 fr. T0 ;, la BInncarde, 14 fr. 45' ; 
Saint-Jérôme; S fr'.; i-uo Copello, 15 fr.; -1er. 
Avsalndes,--4- fr. 15 ; S-ainle-Marihe. 8 fr.: Gey-
reste. 7 fr.; la Bédcule, 5 fr.; La Ciôtat, 21 fr.; 
les Olives. .5 fr.; rue d'Oran et rue du Cha-
pitre, -46 fr. 90. nnhmfnè, 1.087 fr_T5. rions 
antérieurs, 7.S87 {r. 20. Total, 8.971^. 95, 

vu La direction rii3 l'hôpital ■'auxiliaire 
numéro 120 (petit lyrée de'la L'ell'e-rie-Mni) 
et le Comité rie 'l'Union des Femmes de 
France adressent leurs meilleurs remercie-
ments aux RcuOreux donateurs dent les noms 
suivent :' " . 

(3*- liste), M. Etienne Lombard, minotier, 
500 francs ; Comité rie secours rie la rue Lou-
bon, .250 fr.; personnel ries raffineries Saint-
Charles, 173 fr. (2« versement) ; employés et 
aiguilleurs du P.-L.-M., G3 fr.; Syndicat des 
commissionnaires en bestiaux, 1.000 fr.; MM. 
Périé et'lîuissière, 500 fr. 

Los solfiais blessés en traitement a l'hôpi-
tal expriment toute leur reconnaissance aiix 
enfants rie M. Xieou, qui leur offrent tous les 
dimanches des douceurs et des friandises. 

wv Les Pécheurs de l'Estaque, de la Fonr 
tnin.e-des.Tui.es et de Méjenn nous çomtnu-
ninuent leur 21" liste rie souscription : 
. Prélèvement du 5 % sur le produit brut de 
la pèche du 17 r.u 30 mai 1915, au profit des 
réfugiés belges et français et des. blessés de 
la guerre : Arvel Joseph, 8 fr.: Bernard Au-
Ruste 3 fr.; Giraud Auguste, 1 fr. 50 ; Giraud 
Baptistfn, 3 fr.; Giraud Bienvenu, 5 fr.; Gi-
raud Marius. 2 fr.: Giraud Michel, 1 fr. 50 ; 
Pe.tret Bantistîin, 2 fr. ; Rouarri Antoine, 4 fr. ; 
Scotto Alexandre, 3 fr.; Scotto Vincent, 3 fr.; 
Traverse André, 2 fr.; montant des deux der-
nières semaine?, 38 fr.: report des versements 
antérieurs, 2.019 fr. 65. Total général a ce 
jour, 2.057 fr. 65. 

wv L'Ouvroir Saroul (20, rue Villeneuve), 
nous adresse le total des mensualités 
recueillies durant ces trois derniers mois : 
mars, 214 fr.; avril, 198 fr. 50 ; mai, 168 fr. 
A ces trois sommes qui font un total de 
573: fr. 50, il faut ajouter les trois sous-
criptions mensuelles de ces mêmes mois (25 
francs 30 et 21 fr.), soit 76 fr. du bureau de 
placement du n° 2 de la rue Villeneuve, ce 
qui fait un total général de 656 fr. 50. 

L'administration de l'Economat-Cuvroir Sa-
roul ne saurait trop remercier tous ses géné-
reux bienfaiteurs. C'est grâce, en effet, à ces 
souscriptions que l'Ouvroir peut procéder à 
l'achat de fournitures nécessaires h la confec-
tion gratuite, et à domicile de lingerie di-
verse au profit de nos vaillants soldats et 
dont le nombre s'élève depuis sa fondation 
à ce jour h 568 chemises, 470 caleçons et 250 
paires de chaussettes. 

L'Ouvroir a l'honneur d'informer les per-
sonnes qui sont venues déjà demander de la 
laine h tricoter, qu'il peut, dès maintenant, 
mettre à leur disposition toutes les quantités 
qu'elles pourront désirer. La direction 
adresse également un nouvel appel' à tous 
ceux qui voudraient bien prêter leur gra-
cieux concours et désireraient travailler chez 
eux pour son Œuvre patriotique. 

Pour nos blessés 
La musique des Touristes Marseillais se 

faisait entendre dimanche dernier, dans la 
cour du Grand Lycée, en l'honneur des bles-
sés et convalescents, soignés dans cet établis-
sement. Les meilleurs morceaux de son ré-
pertoire furent brillamment exécutés sous la 
direction de M. Philip, de même que les 
hymnes nationaux, aux acclamations enthou-
siastes des assistants. Nos vaillants musi-
ciens se rendaient aussitôt après au Chflte-
let, pour prêter leur gracieux concours à la 
grande manifestation franco-italienne. Là en-
core leur succès fut complet. 

Comités <Ie secours 
Comité de la rue de Lodl. — Le Comité organise 

pour lo mercredi 30 Juin, un grand concert de 
charité, et, lo 14 Juillet, uno matinée, avec courses, 
UOXJO, Jeux sportifs, etc., au profit do la caisse do 
secours et do la création de l'Œuvro du retour du 
soldat au foyer. JIM. les amateurs pour courses, 
boxe et Jeux divers sont priés do so faire inscrire 
nu siège du Com.ité, 1, rue d'Alger, bar Berger, 
tous les Jours, do 0 heures à S heures du soir, sans 
aucun versement. Des prix seront accordés aux 
lauréats. 

Comité de Scinl-Louis. —. Le Comité de Saint-
Louis s'est encore trouvé tout heureux d'inscrire 
à son LITT» d'Or pour les malheureux les noms de 
il. Milhnud, industriel, pour la somme de so fr. 
(nombreux dons antérieurs!, et de M. Snuvan, 
Instituteur public, pour la somme do 5 fr. (s* ver-
sement). A la date du 15 mai, le Comité avait reçu 
un total do 5.275 fr. en espèces, ainsi qu'une grande 
Quantité de dons en nature. Il avait distribué, à 
ce Jour, 2.775 fr. de provenance de la presse. Il ne 
peut quo remercier tris profondément tous les 
généreux et fidèles donateurs. Le Comljé nous prie, 
en outre, d'informer la population du quartier 
qu'il tient il l'entière et unique disposition des 
pauvres infortunés et d.es plus malheureuses famil-
les de mobilisés do Sa.lnt-Louls le reliquat restant 
de la somme çi-dwsus, soit 2.520 fr. à répartir 
encore entre les plus nécessiteux. 

,—o-

Revue Financière 
Cette semaine encore, les échanges sont restés 

limités aussi bien au Parquet qu'en Banque, mais 
les. cours ne s'en sont pas moins bien tenus dans 
l'ensemble. Rappelons quo c'est aujourd'hui que 
la Bourse a fermé ses portes, inaugurant ainsi son 
service d'été qui doit durer Jusqu'à fin septembre. 

Nos Fond6 nationaux ont une bonne allure, no-
tamment notre 3 % perpétuel qui a un peu pro-
gressé. C'est d'ailleurs le 16 du courant que cette 
llente détachera son coupon trimestriel de 75 cen-
times. Nos Sociétés do Crédit sont également en 
bonnes dispositions. La CcmpDuT.ie Algérienne, qui 
cote 1.921 francs, mettra en iMVinent. à partir du 
1er juillet prochain, lo solde de 37 fr. 50 de son 
dividende do 10 % de l'exercice 1BU eur lequel 
un acompte de 12 fr. 50 a été précédemment payé. 
Chemins français, Suez, Métropolitain. Omni-
bus, etc., formes, do rneme que les Fonds Eusses. 
Toutefois, un peu d'I—.V'iil.-'.-UA «'ir les autres 
fonds étrangers, et Elo-Tinto plus mou. 

Du ter au 15. juin inclus, les onli^auons 5 % de 
la Défenre Nationale sont émises au prix net de 
95 fr. 67. Ce.prix donne droit au coupon de 2 fr. 50 
payable lo .16 aoiit prochain. Le remfcourscment 
so fera au pair, soit 100 francs, dans un ■Ytetil 
maximum de dix irrmécs, -mais le gouvernement 
se réserve Je droit do: rembourser par. anticipation 
dès 1920. 

Mémo en supposant que l'amortissement n'ait lieu 
qu'en 1925, le taii.x réel du placement ressort à 
5 fr. 00 Nous ra,ppeIons que les titres sont au 
porteur ou a ordre avec faculté d'endossement et 
qu'ils peuvent Cire déposés nu Trésor contre remi.se 
d'un 'certificat éte' dépôt--nominatif. 

Ils conviennent donc dès maititenint niix place-
ments dos -personnes rooTn'e-.. de* rn'i'n»». 
capables, des femmes mariées, si aucune disposi-
tion des textes ou contrats qui les régissent n e.vige 
un (Mitre omp'ol ou rom,r>Vn. Mais un nouveau p»s 
vient d'aire fait, dans cette vole : un projet dé-
posé par le mttJ'PWê oes Finances le «7- twt *éPd 
à. permettre les 'pincements ou remplois en obliga-
tions dans tous les cas on ceux-ci. A'Âl'.IM les lois, 
décret", jugements, règlements, statuts, contrats 

.—.C'est la dernière, dit-elle, je me la rap-
pelle très bien..'.' '.'.' 

.Mais César, secoua la tête, ses yeux vifs 
rivés sur le visage dé Françoise... 

— Non...-11 y en a huit encore-.. 
■ Elle sa lova... - ; 

— Vous dites ?... Répétez-ie, mon ami. 
— Je répète que la-lettre que je viens de 

vous lire n'est pas la dernière ...Il y en a 
quarante... Il m'en reste huit, dont Je vous 
donnerai lecture. 

11 commença... Mais Françoise, dès les 
premiers mois, était devenue nâle. 

lïlie balbutiait ries mots de surprise, de 
folie, des dénégations insensées. 

• Pourtant il alla jusqu'au bout... 
, Et quand il eut lerminé la dernière, qui 
était la quarantième : 

— Ccù est. un crime, dit-elle, revenue tout 
h coup à un calmé étrange, un grand crime... 
Ces slettres ne sontpas.de moi... 

Puis elle se tut. 
César lui-même n'osait plus rompra ce si-

lence. • " 
Il attendait,-.dans une anxiété très grande. 
Elle avança ttii main et murmura ; 

. —.l)onnc7.-! • : ' 
11 lui remit les lettres : elle les feuilleta, 

les lut... ses yeux chaviraient... Elle dit : 
— C'est un acte monslrucux... on n imité 

mou écriture, cela, est -vrai... on a voulu con-
tinuer jur.ou'mi ■dénouement - d'une foule 
commise, d'une scriticlion consentie, jus-
qu'à la naissance d'un, enfant, le roman rie 
celle liaison chnsle commence* avec Ville-
dieu... Ç'qsj inftlme.... infâme, monsieur... 
ICI lotîtes ces,loi i ro.s entre les moins rie Ni-
cole et rie son mari ! '!... Oui. la rnlaslmphi' 
était inévitable... Pourquoi ne sont-ils p,->s 
Vénus *e confier fi moi Pourquoi Nicole 
fl'a-t-cïle pas osé nousscr jusqu'au boni. sa. 

—————— 1 ; — 
de mariage, peuvent être effectués en rentes et 
cela malgré le silence gardé par ces textes en ce 
qui- concerne' les obligations du Trésor. 

Les souscriptions cent reçues chez les comptables 
de l'Etat (trésoriers généraux, receveurs d« Finan-
ces, receveurs des Postes, etc.). et aussi à la Ban-
que do Franco ou dans ses succursales. Los banques 
et ^tanltsèements dfe crédit, les agents de change 
et les notaires prêtent leur concours au Trésor 
I>our recueillir ks demandes. 

Les Troune 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône nous 

communique l'avis suivant : 
Les propriétaires qui envoient leurs animaux esti-

ve.r dans les' montagnes devront, is heures avant 
leur départ, les faire visiter dans leur bergerie (à 
leurs frais) par un vétérinaire diplômé. Toutefois 
au cas où il n'y aurait pas de vétérinaire dans un 
rayon .do moins de 30 kilomètres du point de 
départ du troupeau, le-maire de la localité d'ori-
8tue poura autoriser' le départ sous la condition 
exprewsa d'alarmer, sur lo certificat, qu'il n'y a 
pas eu, dans la commune, de flt-vre aphteuse ni 
uo clavelée depuis au moins un mois. 

Hfi certificat do santé délivré . par le vétérinaire 
sanitaire ou lo certificat d'origine délivré par ie 
maire devront mentionner les indications suivan-
tes : noms, prénoms et adresses (indications du 
nom du mas) dcw propriétaires ou des bergers dé-
tenteurs do troupeaux; signalement précis du trou-
peau (marques, nombre exact des animaux par ca-
îégorlo : moutons, agneaux, chèvres, etc.) ; nom et 
adresse du berger condûcteur-chel dirigeant lo 
troupeau vers la montagne d'alpage; itinéraire à 
parcourir, avec mention des étapes présumées lors-
que la transhumance doit so faire partiellement ou 
totalement par terre; désignation et état sanitaire 
des bêtes ovines qui restent en estivage ù là 
forme; gare de débarquement lorsquo les trou-
peaux transhument par voie ferrée; lieu de desti-
nation à l'alpage (nom du massif montagneux, 
nom de la occnsiMine et du pacage a là montagne). 
Dans le certificat de santé d'il ne.part : date, heure 
et lieu de la visite opérée); nom. du vétérinaire ins-
pecteur; dans le certificat d'origine d'autre part, 
affirmation du maire qu'il n'y a pas eu dans la 
commune de lièvre aphteuse ni de clavelôo depuis 
nu moins un mois. Ces certifioats seront complé-
tés par une déclaration du propriétaire attestant 
quo son troupeau n'a pas été en contact avec des 
animaux atteints ou suspects de maladie conta-
gieuse. 

Les dits certificats seront établis en double exem-
plaire dont l'un sera transmis à la Préfecture (ser-
vice des épizootlcs) le Jour môme do la visite des 
animaux par lo vétérinaire ou par le maire qui 
aura signé ce certificat. L'autre exemplaire, con-
tresigné par ie maire de la comimuno de départ, 
qui mentionnera son avis, destiné au conducteur 
du troupeau. 

Chaque conducteur de troupeau allant estlvor 
ou en revenant devra représenter le certificat do 
santé ou lo certificat d'origine qui lui aura été 
délivré avant son départ, à toute réquisition des 
agents do l'autorité. Faute par lui de satisfaire 
à cette prescrirption, il sera dressé procès-verbal, 
les animaux seront alors cantonnés par ordre du 
maire de la commune sur ie. territoire de la-
quelle ils auront été saisis. Ils devront être soumis 
aux frais du propriétaire, à la visite du vétéri-
naire, s'ils sont reennnus atteints de maladie 
contagieuse, lis seront l'objet des mesures prescri-
tes par les lois et règlements sur la police sani-
taire des animaux. 

Au retour de l'estivage, avant le départ, le maire 
de la. commune où les animaux auront séjourné 
devra constater sur ie certificat do santé ou sur le 
certificat d'origine, que, depuis six semaines, au-
cun cas de maladie contagieuse des anlsaaux n'a 
été observé dans sa commune. A l'arrivée dans la 
commune originaire, le propriétaire ou le con-
ducteur d»t troupeau devra remettre au maire le 
certificat de santé ou le certifient d'origine. 

Toute infraction aux prescriptions du présent 
arrêté sera punie d'une amende de 1 à 200 francs, 
conformément à l'article 3-1 de la loi du 21 JuU-
let 1881. 

Le préfet : A. SCUEAMECK. 

Avis important. — En ce qui concerne l'exercice 
du pacage à l'étranger et l'application de la Con-
vention franco-Italienne du 7 mai 1913, les proprié-
taires sont admis dès à présent à faire inscrire 
comme lès années précédentes leuTs animaux, au-
près du maire de la commune où ils séjournent. 
Toutefois, les Intéressés sont prévenus qu'U est 
prudent de surseoir à la mise en route des ani-
maux Jusqu'à ce que des instructions ultérieures 

aient été données par M. le ministre ds l'Agricul-
ture. 

— — ' 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Jlamelln, ve-
nant de Manchester, sur lest; le vapeur anglais 
Strathtau, do New-Yorlt, avec 5.5O0 tonnes sucre, 
huile, cuivre, divers; lo vapeur anglais Oaliflld, 
de Cardin*, avec 5.948 tonnes charbon; lo il/arcchal-
hugeaud. Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 251 passagers et 248 tonnes vin, blé, pri-
meurs, C3 mulets; le vapeur anglais Maloja, de 
Sydney, avec 200 passagers et 5.0-18 tonnes, dont 
198 tonnes soie, laine, minerai, peaux pour Mar-
seille; lo Languedoc, Compagnie des Transports 
Maritimes, de Cette, avec, 116 tonnes minerai; le 
Charlcs-ltoux, Compagnie Transatlantique, de 
Moudros, sur lest. 

Au départ : Le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Algerf la VUle-d'Algcr, Com-
pagnie Transatlantique, partie pour Bizcrto; le 
Pélion. Compagnie Fraisstnet, parti pour Bastia; 
le Lacydon, Transports Côtlers, parti pour Port-
Vendres: lo voilier grec Amiclta, parti pour Chio; 
le voilier grec Didalo. parti pour Ixj Pirôe; le va-
peur espagnol Cabo-Corona. parti pour Bilbao. 

Groupomont des Œuvras marseillaises 
d'Assistance au Soldat 

Le Premier Concert 
Au ma.Rnifique concert du 11 juin, en plus 

des projections en couleur de la Bataille 
de la Marne, par le distingué historien Ger-
vais-Courtellemont, seul possesseur des vues 
des champs de bataille de Montmirail, 
Meaux, Noufmoutiers, Barcy, Vareddes et le 
marais de Saint-Gond, qui ont été témoins 
de nos glorieux succès ; en plus de la déli-
cieuse revuette Filez Magnanarelles, du 
regretté et vaillant capitaine Olivier, pièce 
exquise entremêlée de danses d'aimées, de 
visions de Provence et d'Orient, des souvenirs 
de la Terre d'Alsace avec la classe en fran-
çais, il y aura un intermède. 

Dans cet intermède paraîtra une artiste 
italienne célèbre dans les Music-Halls de 
Londres et de Paris : La Rapha, de l'Empire-
Théâtre, dont la. voix exceptionnelle est tou-
jours un régal. A ses côtés se feront entendre 
le chanteur anglais Sylvester, déjà populaire, 
ainsi que notre chanteur patriotique Karl 
Dittan qui, dans un répertoire tout d'actua-
lités, est aussi fin diseur qu'acteur poignant. 
Un violoniste concertiste de grand talent, 
M. Porteblés, saura ravir l'auditoire. La 
Poésie aura un interprète digue d'elle dans 
un pensionnaire de la Comédie-Française : 
M. Roger Gaillard qui, avec son beau talent, 
saura émouvoir les spectateurs. 

Enfin, il est question d'avoir encore une 
attraction sensationnelle : nous le saurons 
bientôt. 

. o ; 

L'Atelier du Belge 
Cette Œuvre si intéressante, ayant son 

siège principal à Paris, 12, boulevard Ma-
genta, sous le haut patronage de M. Fabre, 
maire du X" arrondissement, et le contrôle 
de M. BéCTet, conseiller général de la Seine, 
vient de créer une succursale à Marseille, 
cours Devilliers, 1 r. L'Atelier du Belge as-
siste par le travail des centaines de réfugiés 
des pays alliés ; une partie d'entre eux fabri-
quent des moulages d'art aux effigies des 
grands hommes du jour, et d'autres les ven-
dent. Les bénéfices réalisés servent à entrete-
nir un service de placement gratuit dans 

toute la France, à former une bourse de re-
tour pour les ouvriers réfugiés au moment de 
la libération des territoires, et aussi une par-
tie sera versée au profit des écoles des mu-
tilés de Marseille et de tous les grands cen-
tres. L'Atelier du Belge, qui n'aiccepte aucun 
don, a pu uniquement avec le produit de ses 
ventes, tout en ne so subvenant que par son 
travail, verser ainsi dans ces derniers trois 
mois plus de. 150.000 francs à ses collabora-
teurs réfugiés, et son service de placement en-
registre plus de 2.000 emplois fournis aux ré-
fugiés. Aussi nous ne saurions assez recom-
mander à nos braves concitoyens de réserver 
leur mellleuir accueil a.ux représentants de 
l'Atelier du Belge, qui donne par ses collabo-
rateurs un si bel exemple de solidarité et 
d'indépendance. 
—— — ,„ 
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11 arus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. et Mmo Arnaud Câlestln, à Paradou (Bou-

clies-du-Rhône), recherchent leur fils Arnaud Au-
guste-Julien, mitrailleur à la lro section de3 mi-
trailleuses, compagnie H. E. du ltl" d'infanterie, 
disparu le 26 février au bols de Malancourt 
(Meuse). 

Les personnes qui auraient des parents disparus 
au même endroit sont priées de leur écrire. 

wv La famille Delacourt-Moyen, réfugiée a 
TaUladcs par Robion (Va.ucluse), recherche sa fille 
Olga Delacourt et sa bcUe-lillo Fernande Gladieux, 
d'I-tomblières (Aisne). Elle demande aussi des nou-
velles de la famille Canonne-Moyen, de Saint-
Quentin (Aisne). 

■wv Mime Villert-Bouïdeaux, d'Hombliôres (Aisne), 
réfugiée à Taillades pair Robion (Vaucluse), re-
cherche la famille 13ourcaux-Ta<ruet, de Beilicourt 
(Aisne). 

wv Mme Mahon Henri, née Jeanne Marchand, 
de Neuville-cn-Ferrain (Nord), recherche son mari, 
évacué de Neuvillc-en-Ferraln, le 9 octobre, et dont 
elle n'a plus eu de nouvelles. Lui écrire à Vltrol-
les (Bouches-du-Rhûne). 

wv Mme Howel, née Marie Bailque, de Neuville-
en-Forrain, réfugiée à Vitrolles (Bouches-du-
RhOne), recherche son mari, Howel Emile, rappelé 
au 26" d'artillerie, à Valenciennes, dont elle n'a 
plus eu de nouvelles depuis son départ. 

Publications de tlariage du 4 Juin 
Meregalli Gerardo, maltre-d'hotel, et Pignatcl 

Mélanie. — Vulcain Jean, cocher, et Gatllaud 
Jeanne. — Faggi François, fabricant de cages, et 
D'Angclis Joséphine. — Garoin Jean, mécanicien, 
et Escande Marguerite. — Turiez Félix, mécanicien, 
et Luchesi Lotiise. — Bucohtaneri Joseph, électri-
cien, et Ghia Louise. — Servenin Charles, Journa-
lier, et Culet Marie. — Molina José, Journalier, et 
Arias Maria. — Singla Joseph, journalier, et Ba-
tiste Françoise. — Dumaine Joseph, journalier, et 
Giasqjuet Isabelle. — Porottl Colomb, étudiant, et 
André Marie. — Gentil Louis, chauffeur, et Rou-
quette Isabelle. — Dec.horc.hi Antonio, chaudron-
nier, et Trovatl Marie. — Viale Tersillo, maçon, et 
Pages Marie. — Grignon Adolphe, chauffeur, et 
Meyer EmUle. — Acquav.lva Dominique, employé 
au P.-L.-M., et Natta Marie. 

POUR LES BQULQMES 
La Maison J. Carbone/ et fils 

d'Aigumes (Ver) 
fabrique des 

de 1re qualité 

Prix modérés. - Livraison rapide 

Tous nos COB2PÏ.ETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

â nnMT Tailleur ( go. 
MARSEILLE / Bd clo la ffiadeleine, STF 

AVïGNON, TOULON, CETTE, BEZ1EHS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOËLg 

L'AIR PUR DANS LES PINS J 
On morcelle une partie DE LA COLLSMSf 

GRAMDVAL (propriété Pessailhan), situés 
derrière l'Esliso de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur la s 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du ^ 
tramway (terminus, à. droite). Paiement -j 
200 fr. à la prise de possession du terrain, 1« 
solde 10 francs par mois. S'adresser cour» 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

wv On demande une ouvrière et une derni^ 
ouvrière repasseuses, rue de l'Evêché, 108* 
Travail assuré. 

wv On demande une femme pour lavag< 
de vaisselle, traiteur, 150, rue de Rome. 

wv On demande un typo-minerviste, impri« 
merie Cassagne. 26, quai du Canal. 

wv On demande un apprenti droguiste on 
épicier, boulevard des Dames, 74, droguerie* 

wv On demande une commise, magasin d« 
parfumerie, 10, rue Rouvière, Marseille. 

wv On demande une apprentie commise da L. 
13 à 15 ans, chez M. Ferrer, 106, rue de la 
République, chaussures. 

wv On demande une jeune fille de 14 ai 
16 ans. S'adresser rue Vacon, 17, magasin df 
dentelles. 

wv On demande pour la confection d'horn^ 
mes des ouvrières pantalonnières et vareu< 
sières, travail à domicile et à l'atelier, et dea 
appiéceurs pour la coupe. T., 62, rue de la, 
Joliette. 

wv Ouvriers sont demandés pour travaus 
d'usine,. Raffineries Internationales de Soufre, 
au Canet, terminus tramways. 

wv Femme de mobilisé, connaissant la eut* 
sine de ménage est demandée pour la durée 
de la guerre. S'adr. Chalet des Tilleuls, an 
Cabot (banlieue). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande * 
Un demi-ouvrier électricien ; un apprenti botu 
langer, nourri et logé ; mouleurs et ébar-
beurs ; apprenti boucher dégrossi ; apprenti! » 
cuisinier ; camionneur-livreur avec référen- 1 
ces ; soudeurs ; mécanicien pour conduire uni' 
moteur à gaz pauvre ; plombier-zingueur j 
demi-ouvrier itypo-minerviste ; peintre en 

voitures ; garçon meunier rhabilleur ; oor-i 

donniers pour l'article enfant, vissé roulette { 
forgerons charrons ; monteurs en chaussure^ 
pour le cloué fort ; apprenti carton nier ; trèfle 
leurs : brasseurs pour le dehors ; cordonniers 
pour le cloué et cousu mixte pour le dedans j 
papetier. S'adresser à la Bourse du Travail^ 
rue de l'Académie. 
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Essence composée de SaSsepareille rouge iodureo 

/ - ! 
Cette essence est ie aepuratir le plus 

ênerglquo quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotto essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
aôpuraUves et ceux de la salsepareille 
rouRO do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
Blrop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est le seul remède sûu« 
verain pour combattre les maladies do 1s 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, tollos que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésiiô.lcs ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visago.les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Ailen est 
h la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon dû 1x2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contra mandat-posti) 
Dépôt général : DIAMOUX, pharmacien. Brand Chsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DF3I-OTS : Pli1» du Serpent, rus Tfipia-Vert. — TOULON : Ph»« Chabre, Gorlier, VedoL— 
AtX t I'h1» Dou.— ARI.ES : Pli1* Maurel. — AVIGNON : Ph'« Mario et Uolland.— LA CIOTAT : 
PU» flarrlÈrc. — CANNES : ,r»h(« Antoni. — NIMES : Ph'« Fovro. — NICE : Ph1- llostagni, 
A LAIS : Ph1» Iîonnaura. et toutes les bonnes pharmacies. 
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| IlSilBEilIfgfOÎKS'' I 
H du MARDI et du VENDREDI S 
Jp sont reçues chez tous nos correspondante e". §§L 
Hp dépositaires de la région l|| 

if O.SO la ligna — Minimum 2 lignas |§ 
Offres et demandes d'emplois > achats, J|f fg vente et échange de fonds de commer- m 

H? ce ; location d'appartements, chambres, m 
1| villas, campagnes, chasses, etc.; occa- m îj| sions diverses, ventes et achats ; cours if fï et institutions ; hôtels et pensions de jp 

famille ; objets perdus ou trouvés ; m lH mariages ; petite correspondance, etc... g H| Ces annonces doivent nous parvenir g 
fj[ à Marseille la veille de leur insertion g 
& avant 5 heures du soir, accompagnées m 
j§i de leur montant en un mandat ou bon §5 

H. de poste. igf 
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MECANICIENNES avec ma-
ch. et ra-

bateuses sont demand., équipe-
ment militaire, 12, quai du Ca-
nal, 4° étage. 

lP des ouvrières 
avec leur ma-

chine pour travailler dans ate-
lier confections militaires, rue 
Thubaneau, 36 A, magasin. 

ONlElÂNDE 
livrer paquets. S'adr. Maison 
A. Basset, mercerie en gros, 
rue de la Providence, 15. 

S & CiiiSiSES 
46. rus Fortia 

CHAEHBREï» 

A l flSECîî t!e"0 chambre et LUuus salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez daine veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

d&i ouvrières 
pour papier 

à cigarettes, trav. très pro-
pre et facile, on met au cou-
rant, 7, rue Marius-Jauffret. 

A louer loi. ch. meub., quart.. 
Castellane-Prado, d. famille 

disting., Robert, 6, rue Marius-
Jauffret. 

ïsntes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insè< 
rés en conformité do la loi du. 
17 mars 1909 dans le Journal J--» 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) quq 
ta publication doit être faite èi 
la diligence de l'acquéieuï 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Ceiti 
publication devra être renou< 
velée du 8« au 15° jour aprèi 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, le3 noms, 
prénoms et domiciles de l'an< 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai! 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal. 

QU PINTO VEKDE EGriî»ietEe§ei» 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etts. 

ilISTBE, place Fréfecte, 1 
MARSEILLE 

On demande pr occuper poste 

secrétaire de ia lalrlo 
de Lauris (Vauc!u3e), devenu 
vacant, amputé, mutilé ou ré-
formé n° 1 pour blessures,con-
naissant travail administratif. 
Traitement, 1.2O0 fr. par an. 
En outre, travaux Hospice, Bu-
reau Bienfaisance et divers 
Syndicats rapportent environ 
400 fr. par an. Ecrire Maire 
Lauris. 

A VENDRE 3
a%pronsOR^ 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, la 
tout attenant avec dépendant 
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rua 
Devilliers. 10. 3e étage. 

ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

REFUGIE 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen< 
dant ta durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E.-
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

instruite désirerait erin,. 
ploi de secrétaire, écrflrS 

tures, ferait correspondance, —J 

Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

Le Gérant : Vtcron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

confidence ?... Hélas ! Cette écriture, on di-
rait la mienne... Elle est parfaitement imitée. 
Pourtant, ce n'est pas moi... Je le jure... 
Est-ce que tout ne plaide pas pour moi Y... 
Est-ce que j'aurais pu laisser s'accomplir 
celle chose odieuse, ce mariage entre un 
frère et une sœur... 

Nerveusement en une fièvre, elle exami-
nait chaque phrase, chaque mot, et attirait 
l'aiterition de César : 

— Regardez... malgré la perfection crimi-
nelle de ce mensonge, et puisqu'il faut que 
jo me défende... est-ce que celle lettre res-
semble à celle autre, celle liaison à celle-ci, 
celle majuscule h celle-là... Ne voyez-vous 
r>as dans le tremblé de mes phrases à moi, 
écrites par moi, sous le coup de mon émo-
tion et comme si j'avais d'instinct prévu 
quoi danger je me préparais pour l'avenir, 
no vovez-vous pas quelle différence avec les 
phrasés clos lettres fausses écrites ferme-
ment par l'homme qui s'appliquait et dont 
le mensonge ne faisait pas frissonner la 
main T...Voici où se terminent, à celte lettré, 
mes relations avec le père de Villedieu-.. 
'Je'le' jure et je.ne veux pas qu'il m'en soit 
parlé, désormais... Le reste est mensonge ! 

Elle ne suppliait pas. 
' Sa fierté et son honneur so révoltaient, 

contre cette accusation. . , 
Elle s'était levée, avait, rejeté loin d'elle 

les papiers d'horreur,.cause de tant de dra-
mes, source do larmes si brûlantes. 

Kl le regard qui tombait sur Sanguinède 
était un regard do reproche. 

— Madame, dit-il, je. vous crois... Et je 
suis siir quo si vos enfants pouvaient, en ce 
moment vous entendre, ils vous croiraient 
comme moi... 

Les yeux désespérés, dans l'anéantisse-
ment d'une douleur immense, el cenendant 

toujours maîtresse d'elle-même, Françoise 
répliqua : 

— Du reste, monsieur Sanguinède, pour 
qui conserverait, quelque doute, il est une 
preuve à laquelle vous n'avez pas pensé, 
et que je suis seule à pouvoir vous offrir... 

— Votre indignation suffit... Moi, connais-
sant le misérable de qui venaient ces lettres, 
je n'avais pas cru à leur mensonge... 

— J'ai dit : une preuve, une preuve 
cruelle, qui broiera l'âme d'un homme, mais 
qui est, nécessaire... et cette preuve est bien 
simple... Je dirai tout à mon mari, devant 
vous, devant Madeleine... Et si Robert et 
Nicole étaient. là pour m'entendre, ils me 
demanderaient pardon !... 

Son courage était à bout. Elle pleura... 
Et César semblait, par son altitude, dans 

une hésitation singulière. 
Un mot, une exclamation plutôt lui échap-

pa : 
— Qui sait, madame ? 
Mais devant le regard éperdu de la pau-

vre femme, ces yeux dilatés par une espé-
rance folle, par la crainte, il s'effraya de 
ce qu'il allait dire... il eut peur de la tuer 
par trop do joie... 

Une autre scène, de profonde émotion, se 
passait à quelques pas de là... 

Avant l'arrivée de François chez César, 
un homme et une femme se trouvaient chez 
lui. qu'il y avait, mandés en même temps 
qu'il mandait madame Bénavant, : c'était 
Nicole cl, Courapied. dit Miton-Mitaine. 

A Courapied,' arrivé le premier, il avait 
dit : 

— Mon cher Villedieu, la scène qui aura 
lieu tout h l'heure ici, entre la générale et, 
moi, sera décisive pour votre bonheur. J'ai 
besoin eue vous écoutiez, sans on'fiHe le 

sache, les explications qu'elle me donnera... 
Vous entrerez dans ma chambre... De là 
vous pourrez tout entendre... 

Et après une pause : 
— Vous n'y serez pas seul... Il faut que 

Nicole, elle aussi, entende ...Nicole sera là... 
J'ai dit que cette entrevue serait décisive 
entre madame Bénavant et moi... elle sera 
décisive également entre vous et Nicole... 
De ce que vous entendrez dépendra voire 
avenir... Eternellement, vous resterez pour 
elle le camelot Miton-Mitaine qu'elle vous 
croit et qu'elle a vu chez Cocogne... ou 
bien... ou bien, vous jugerez, après les 
aveux de madame Bénavant, que vous ne 
devez plus cacher qui vous êtes... Vous l'ap-
pellerez dans vos bras ...et moi, Bnbert, je 
serai heureux infiniment de la joie que je 
vous aurai donnée... 

Villedieu restait sombre, inquiet. 
—- Certes, dit-il, il y a un secret qu'il faut 

que je sache,mais hélas ! ma vie est brisée... 
N'ai-je pas lu, jadis, les terribles lettres !... 
J'fîi peur ! 

— Moi, dit César, très calme, je ne crains 
rien. 

Lorsque Nicole entra, il la prépara, avec 
grande prudence, à revoir sa mère. Mais il 
fallait lui expliquer, également, la présence 
de Courapied, de cet homme qui ,auprès 
d'elle, allait entendre de si graves et si déli-
cates confidences. 

'— Ma chère enfant, dit-il. je vous prie 
d'avoir foi en moi, une foi entière... et de ne 
vous étonner de rien... Ne pensez qu'à une 
chose, ne croyez qu'à une chose... C'est que 
fout ce que je fais n'a qu'un but : vous ren-
dre le honneur auquel vous avez droit... Si 
détournés que soient mes moyens, qu'ils ne 
vous surprennent pas... Acceptez-les et ne 
vous étonnez de rien... Ne vous étonnez pas 

de rencontrer chez moi... dans cette cham< 
bre, un homme qui, de môme que vous, en-, 
tendra le récit que je provoquerai... et par 
conséquent deviendra le confident, comme 
vous, d'un secret qui ne devrait appartenifl 
qu'à vous... En un mot, attendez I... Votre 
mère va venir ici, seule... Elle parlera... 
Vous écouterez... et vous la jugerez !... Ella 
ne saura pas que vous êtes auprès d'elle... 
Elle parlera donc librement... 

Nicole, surprise, regardait avec crainte la; 
porte de la chambre. 

— Qui donc est là ? 
— Courapied, dit Miton-Mitaine. 
Elle resta longtemps silencieuse, agltéos v 

puis elle murmura : 
— J'ai foi en vous ! 
II la conduisit vers la chambre, elle entra,, 

la porte resta entre-baillée. 
Là, un homme se leva, puis la salua aveo 

un respect profond, les yeux baissés, si trou-
blé qu'elle s'aperçut, malgré tout, de cet ta 
émotion. 

Elle-même, du reste, avait été émue cha* 
que fois qu'elle s'était rencontrée avec lui,; 
depuis la première soirée, chez Cocogne, où,' 
dans une hallucination de la coco, elle s'était 
avancée, les bras tendus, vers Courapied,, 
poursuivant le rêve de sa pauvre àme ëndcwjj 
lorie, l'illusion de son amour meurtri... 

Et cette fois encore, elle éprouva auprès 
de lui une sensation étrange d'apaisement^ 
de confiance et de force... 

Pourquoi ? 
Il était bien humble, pourtant, ce garçon,-

bien quelconque, dans ses vêtements pre* 
près, mais fripés, de coureur des rues pari-> 
siennes. 

JULES MAHÏ* 

(IM suite à demaln.\ 


